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Une Cause de defection 

(MANQUE DE CATECHISME) 

Pour une fois, treve de soucis temporels. Un cure plein de zele 
et dont les sacrifices et les efforts ont ete couronnes d’un succes 
remarquable, nous demande d’ecrire, a ce debut de l’annee scolaire, 
un article sur Fextreme importance des cours de catechisme. Ce 
: pretre admirable se fut acquitte de pareille mission autrement mieux 
que nolis ne saurions le faire, mais il s’en defend avec F allegation 
qu’il n’est pas journalist#. Le laissant a son humilite, traitons nous- 
mem e, brifevement et le moins mal possible, une question qui a 
certainement sa place dans un journal catholique. 

II faut que le Christ regne. C’est-a-dire que notre vie doit se 
tenir en ligne avec l’enseignement chretien: il y va de notre veritable 
bonheur. Mais comment les jeunes generations se sentiront-elles 
attirees aux pratiques religieuses, si elles ignorent sur quelles bases 
reposent nos croyances et, meme, quelles sont au juste celles-ci ? 
Le manque destruction religieuse accroit lamentablement le danger 
que certains catholiques se laissent influencer, surtout quand sur- 
vient par ailleurs une tentation, par les colporteurs de theories et de 
calomnies dirigees contre notre foi. 

Pourquoi, parmi les gens qui sont venus chercher ici dans FOuest 
canadien une amelioration a leur sort, une vie materielle plus con- 
fortable, pourquoi v en a-t-il une si deplorable proportion qui ont 
tourne le d os a la foi de leurs peres? Pourquoi sont-ils tombes d'abord 
dans ^indifference, puis ont eprouve . l’egard de l’Eglise des sen¬ 
timents diversion et d’hostilite, sont devenus les dupes de doctrine^ 
erronees et ont accepte comme parole d’evangile les accusations les 
plus idiotes contre notre sainte religion? Pourquoi, alors que des 
milliers de bons exemples leur ont ete donnes, ont-ils pretexte, comme 
explication de leur apostasie, la conduit# scandaleuse de quelque 
mauvais catholique ? Pourquoi ces defections, que Lon compte 
parait-ib — et il fait peine de l’avouer — par centaines de mille? 
Ives chiffres seraient-ils exageres? 

- 000 -— 

Entrent en jeu, bien entendu, les lumieres que le bon Dieu 
accorde ou refuse a chacun, la grace et la facon dont v correspond ou 
on y est refractaire. 

Mais, nous pla^ant au point de vue des moyens humains (si 
Lon pent ici employer le termed, ce nui a manque c’est une solide 
instruction relieieuse, un cours de catechisme eomplet et bien suivi. 
Cela faisant defaut, on est mal renseierne sur les choses de l’ame. 
sur la Redemption, sur l’Eglise Une, Universelle. . . Les convictions 
sont done mal assises et glissantes. Le chretien (soi-disant) est, dans 
ces conditions, expose au moindre antaeronisme religieux comme une 
plante delicate a la morsure de la gelee. Aussi de voit-on trahir 
sa foi s‘il tombe parmi les ennemis de l’Eelise. , 

La difficulty de Fensoiarnement du catechisme s’est compliquec 
dans FOuest par le manque de pretres parlant la langue de certains 
colons. Nous n’avons pas a disserter ici sur cette deplorable lacune. 
Pile sVt compliquee, sUrtout dans les campagnes, par la rarete des 
eglises avec pretre resident et, done, par les longues distances qu’avaient 
a parcourir les enfants egailles sur la plaine s’ils se sentaient^ attires 
par les classes de catechisme. Ces obstacles disparaissent petit a petit. 
Mais il en surgit d ailtres. Comme par exemple, le fait que les pro- 



epuises et guere apt 

requiert et merite. . 

Il y a bieh le catechisme qui, dans Fimmense majority des 
paroisses, se donne le dimanche. Mais qui dira que cela est suffisant? 
Tous les enfants n’y viennent pas. Ceux qui s’y trouvent presents 
sont distraits et trepignent d’etre retenus apres le service religieux. 
Le pretre lui-meme est extenue pat le jeune et les longues heures de 
la matinee; souffrant a ce moment d’un accablant mal de tete, il ne 
s’impose un surcroit de travail que par la conscience du strict devoir 
qui lui imeombe d’instruire la jeunesse. 

- 000 - 

Et, cependant, il reste vrai que nous avons de graves obligations 
a l’egard de Fame des enfants qui nous sont confies. il faut done 
vaincre tous les obstacles qui s’opposent a leur instruction religieuse. 
Les institutrices dignes du nom chretien s’en rendent compte. Aussi, 
se font-elles une joie, malgrd la fatigue du jour et les autres matieres 
a enseigner, de donner au meilleur de leur haibilete la legon de 
catechisme comme le permet la loi. Citons-leur, pour les encourager, 
cette parole d’un des plus grands predicateurs de France (Massillon) : 

“Le catechisme est la fonction la plus consolante de notre 
ministere ;. .. .11 n’^st rien de si grand et de si digne de nos 
liommages sur la terre gue Yinnocence A ous lionorons dun 

(mite public les saints, qui. apres avoir perdu Vinnocence bap - 
tismale Vont recouvree par les travaux de la penit nee; pourquoi 
71 aurions-nous pas le meme respect pour des enfants en qui ce 
don habite encoreT’ 

Et, pourrions-nous ajouter, pourquoi ne trouverions-nous pas 
une grande joie a developper dans leurs tendres ames le germe de 
la grace qu’y a depose le bapteme? 

iLes parents veritablement imbus de la pensee chretien ne ne se 
dechargent pas non plus entierement sur Finstitutriee et le pretre 
pour enseigner a leurs enfants les prieres essentielles et les notions 
fondamentales de la religion. Us y vont de leur part et s’y prennent 
de bonne heure, n’attendant pas que ces petits aillent, a Fage de 
sept ou huit ans, apprendre a Fcglise comment faire le sague de la 
croix. 

Le catechisme pent paraitre a certaines gens une affaire de second 
ordre et negligeable, pourvu que les enfants se conduisent honorable- 
ment. C’est la une errenr. La foi n’est pas bien implantee chez le 
jeune homme ou la jeune fille qui ne sait pas son catechisme. On 
peut ne pas s’en apercevoir pour le moment, mais Fesprit chietien 
baisserait ou s’eteindrait dans une generation ou deux dans un district 
oil le catechisme serait neglige. 

Un autre point qui a son importance. Sans les rudiments de 
la religion qui ne s’expliquent guere que dans la classe de catechisme, 
le sermon le mieux prepare et le plus documents manquera generale- 
ment de saveur et ne produira ])as son fruit, parce qu’insuffisamment 
<*ompris. Nous avons aussi, de nos jours, une plethore de bons livres 
et de journaux catholiques. Comment expliquer que certaines per¬ 
sonnes n’y trouvent rien a leur gout? C’est que, dans beaucoup de 
cas, 1 instruction religieuse leur a trop manque pour qu elles puisseiit 
apprecier et savourer ces ecrits. 

L’Eglise catholique, nee du Dieu de lumlere, veut paraitre au 
grand Jour. (Connue telle qu’clle est, 'jamaih elle ne >nanquera 
d’admirateurs et d’adherents, dont elle sera la force durant la vie et 


l’espoir au jour du rendenient des comptes. Mais il en est de la 
science religieuse comme de toutes les autres, il vaut mieux et il est 
plus sur de l’apprendre de l>onne heure. ^ - - ,+ ‘ 

‘‘Laissez venir a moi les petits enfants,,’ 


Notre-Seigneur a dit: 
J. TAVERNIER, O.M.L 


Meli-Melo 


Le Mahatma Gandhi a fait treve 
a sa greve de la faim. VAngleterre 
a approave le compromis en faveur 
des “intouchables’\ Si les Hindous 
ne se conduisent pas bien a lave - 
nir, il recommencera son jeune d 
mort. Drole de fagon de mener les 
gens et surtout tres pen en usage . 
x x 

UAngleterre, par la bouche de j 
son premier ministre , sembte ap- 
prouver Vattitude de la France a 
Geneve; les Etats-Unis, ne se melent 
pas d’armement au de desarmement 
de VEuropc, au dire d’lloover; tout 
de meme, ils approuvent Vattitude 
de la Grande-Bretagne. Les jour¬ 
naux anglais, dans leurs editorials, 
sont muets comme des carpes la - 
dessus . r 

' x x 

Apres le scandale de Machray, 
les autorites provinciales de la Sas¬ 
katchewan ont vite demande une 
inspection des livres de leur Uni¬ 
versity ‘Experientia docet ,y . Sage 
mesure de prudence . A quelque cho 
se malheur est bon . 

XXX 

Le cultivateur ne regoit plus que 
35 ou 40 sous pour son ble au lieu 
de 70 sous ou $1.00.. Le capitaliste 
marchand a vu un stock de $70,000 
degringoler a $20,000. Tons les deux 
se plaignent, tous les deux ont rai¬ 
son. Cependant Vautre j°ur un fer- 
inier nous disait: “Je iVai jamais si 
bien vecu; je ne puis pas vendre 
mes produits, je les mange. Le mar¬ 
chand peut-il en faire aidant? 

XXX 

Anjourdhui, il appert que plus un 
fermier a de ter res, plus il est pan- 
vre; du moins, e'est le dicton a la 
mode. Chose certaine, des gens men 
rent de faim dans Vabondance, puis 
que surabondance il y a. Quelle a- 
no malic ! 

XXX 

En Saskatchewan, les conserva- 
teurs chantent sur tous les tons 
qu’il n’y aura pas d’elections avant 
Vecheance de leur terme d’office, 
mais ils sc preparent comme si-.. 
Messieurs les ministres moulent 
leurs periodcs ronflantes, messieurs 
les organisateurs organisent plus 
que jamais. Non! pas d’elections, 
mais c’est impossible! et pourtant 
voyez done quelle mise en scene ex¬ 
traordinaire. Y aurait-il anguille 
sous roche? 

XXX 

Un matin croit avoir tronve la 
solution de la depression economi- 
que. Il y a surabondance! Eh bien! 
que Von discontinue dans le monde 
entier la pratique paienne de la li¬ 
mit at i oh des naissances, il y aura 
alors assez de bouches pour absor¬ 
ber Vexcedent. Pas si mal trouvel 
xxx 

Si les gens etaient aussi econo- 
mes, le long de Vannee, qu’ils .le 
sont au retour des vacances, ils 
pourraient certes vivre beaucoup 
plus facilement. . _ 

xxx 

Le ‘Leader” de Regina, dans un 
i editorial, juge que les municipali¬ 
ses, s’il faut ajouter foi aux protes¬ 
tations de plusieurs centres, sont 
les plus impitoyables creanciers. 
Elles saisissent le ble pour taxes. Un 
fermier dit que son plus dur crean- 
.cier est la municipality; elle pres¬ 
sure plus que les banques et les 
compagnies de prets et d 9 instru¬ 
ments aratoires. 

Or, la municipality est une orga¬ 
nisation du peuple, et composee du 
peuple, Et, comme creancier, elle 
est frequemment plus rapace que 
les grosses compagnies. 

Ceux qui souhaiteraient voir le 
controle du credit aux mains de 
VEtat ne doivent pas perdre de vue 
le fait que celui-ci peut devenir le 
plus oppresseur des maitres. 

Avis aux fermiers qui voudraient 
Vetatisation par le monopole. L’ex- 
perience occasionnerait peut-etre 
de cruelles deceptions. 

xxx 

L’autre jour, un homme dont Ves- 
prit est ouvert sur les questions ac- 
tuelles, nous disait: “Le travail du 
dimanche et le blaspheme sont Vli¬ 
ne des causes de la depression. 
Nous avons vole d Dieu son jour, 
le scul qu 9 i : s’est reserve sur sept, 
V humanity testitue aujourd’hni . 
Bien mal acquis, ne profile pas 

J. V. 


Mackenzie King reste avec nous 


Ottawa. — Un telegramme, (late 
de Saskatoon, a ete montre au Tres 
Honorable Mackenzie King. 

Ottawa. — Un telegramme date 
de Saskatoon fait dire ix M. J. G. 
Diefenbaker qua Mackenzie King 
allait secouer de ses pieds la pous- 
siere de FOuest canadien et se pre- 
senterait dans un comte de l’Est, 
mx prochaines elections. 

Ayant vu ce telegramme, M. Mac¬ 
kenzie King a fait la declaration 
suivante: 

“Je n’ai pas regu d’avis d’aucun 
membre de Texecutif liberal de 
Princ3-Albert, ni d’aucune autre 
source, que l’on ait Fintention de 
choisir personne autre que moi-mc- 
me comme candidat pour Prince- 
Albert aux prochaines elections gc- 
neralss. 

Je fus tres honore en 1926, quand 
je fus choisi comme candidat par 
les liberaux de Prince-Albert et 


subsequemment elu membre de ce 
comte. Et les expressions de con- 
fiance et de bienveillance, souvent 
repetees depuis, n’ont fait que haus- 
ser mes sentiments depreciation 
de cet honneur et des avantages 
qu’il y a, au point de vue natio¬ 
nal, de representer au parlement un 
comte de l’Ouest; parce que les o- 
bligatiions du chef liberal, qu’il soit 
au pouvoir ou non, le contraignent 
de resider une grande partie du 
temps dans 1’Est. 

L’idee 112 m’est pas meme venue 
de changer de comte au prochaines 
elections. Et aussi longtemps que 
les liberaux de Prince-Albert con- 
tinueront de m2 desirer comme 
candidat, et que les electeurs me 
donneront leur confiance, ma fierte 
de les r?p resen ter continuera de 
s’accroitre, comme aussi mes efforts 
dc servir leurs interets au meilleur 
de mon habilete et das moyens dont 
je disposerai.” 


RAYMOND DENIS 


Des Chefs pour Demain 


Les conservateurs s’organisent 

Quatre grandes conventions — Les membres du cabinet en 
campagne electorale — Il n’y aura pas d’elections provinciales. 


L’ Association liberale-conserva- 
trice s’organise en vue des prochai 
nes elect-ions provinciales. La pro¬ 
vince a ete divisee en quatre por¬ 
tions. Dans chacune, les conserva¬ 
teurs tiendront une convention. Cet 
te organisation, au dire des promo- 
teurs n‘indiquerait nullement la 
possibility d’election prochaine. O11 
ne fera aucune nomination a ces 
ralliements. 

En plus de ces cm: 'tuitions, plu- 
sieiirs autres assemblies conserva- 
trices se tiendront a Qu’Appelle, 
Wolseley, Milestone, Melville, Fran¬ 
cis, Weyburn et Bromhead. 

Le premier ministre Anderson et 
le ministre des Travaux publics, 
Bryant, parleront a Shaunavon, le 
18 octobre; a Wolseley, le 21 octo- 
bre, les orateurs seront Anderson 
et M. A. MacPhrson, procureur pro¬ 
vincial. 

Les conventions du nord auront 
lieu a Biggar, vendredi, le 14 oc¬ 
tobre et a Melfort, vendredi, I2 28 
octobre. Les orateurs a Melfort se¬ 
ront Anderson et Buckle,, ministre 
de Pagriculture; a Biggar, le pre¬ 
mier ministre et McConnell, minis¬ 
tre des Affaires municipales. Le Dr 
E. T. Myers, Rosetown, le president 
de PAssociation conservatrice de la 
Saskatchewan, adressa la parole 
aux quatre conventions. 

D’apres les annonces, seront li- 
bres d’assister a ces conventions 
tous les partisans du gouvernement, 
les membres des gouvernements 
provincial et federal, les candidats 
defaits, les executifs de chaque cir- 
ccnscription, les electeurs de tou¬ 
tes les circonscriptions, les offi¬ 
cers des associations locales et des 
pools, etc. . . 

Le Dr Myers etait a Regina la se¬ 
maine derniere. Il eut une entrevue 
avec F. W. Graham, organisateur 
interimaire du parti, en l’absence 
de L. W. Williamson. M. Graham a 
averti les juonraux que le premier 


ministre ferait une serie de d'is- 
cours. Le 30 septembre, il inaugu- 
rera la nouvelle patinoire a Hum¬ 
boldt; le 7 octobre, il prendra la 
parole au congres des inspecteurs 
d’ecole a Watrous; le 13 octobre, il 
parlera au congres des instituteurs 
a Kindersley; le 8 octobre, il sera 
a Blaine Lak2 pour la fete champe- 
tre des enfants d’ecole; le 13 110- 

vembre, il sera le principal orateur 
an cGtigres des coiumissaires d’e- 
coles a Saskatoon. 


Dette de la 

Province 

Regina. — D’apres les chiffres 
donnes hier par l’honorable M. A. 
MacPherson, tresorier provincial, 
la dette brute de la Saskatchewan 
a augmente de $12,000,000 depuis 
le 31 decembre 1931. Elle s’eieve 
maintenant a $135,000,000. 

La dette nette, qui etait de $68,- 
231,807 au 31 decembre 1931, se 
! monte maintenant a $80,000,000. 


La Saskatchewan 

equilibrera son budget 


Saskatoon. — La Saskatchewan 
balancera son budget. Tel est le 
message qu’apporta l’hon. McCon¬ 
nell, ministre des Affaires munici¬ 
pales, a l’association conservatrice 
Young de Saskatoon. Sans devoiler 
les revenus actuels, McConnell de- 
clara qu’ils etaient plus considera¬ 
bles que ceux de l’an dernier, alors 
que les depenses ont ete reduites de 
$1,300,000. Il predit aussi des chan- 
gements dans la legislation de la 
tax2 de vente; il laissa entendre 
que les ventes pour taxes auront 
lieu dorenavant tous les deux ans 
au lieu de chaque annee. Il se mon- 
tra tres enthousiasta des conditions 
economiques de la Saskatchewan. 



72 soldats de Bolivie tues 


L’Asomption, Paraguay. — U11 
communique de l’armee annongait 
qii2 les troupes du Paraguay a- 
vaient pris cent metres des tran- 
chees de la Bolivie dans Chaco et 
que 72 soldats de la Bolivie avaient 
ete tues. 

—- x - 

Le president du Senat de Cuba 
est assassine 

La Havane, Cuba. — Clement Vaz 
quex, president du Senat de Cuba 
et chef du parti national liberal, a 
ete assassine bier, mardi, par un 
individu que l’on a pas encore pu 
identifier ni capturer. Juste com¬ 
me C. Vazquex quittait sa residen¬ 
ce il regut un coup de revolver. 


Transporte immediatement dans un 
hopital militaire, il expira quel- 
ques minutes apres. 

Le Federal emprunte 
$60,000,000 
dans les Etats-Unis 


New-York. — Le gouvernement 
federal canadien a mis sur le mar- 
che de New-York, le 27 courant, 
des bons — gold notes — au mon- 
tant de $60,000,000, qui ont ete a- 
chetes en qeulques heures. Ils 
expirent le premier octobre 1933 
et donnent un interet de 4 pour 
cent. Cet argent qu’emprunte le 
Canada servira a rembourser $40,- 
000,000 empruntes il v a dix ans 
el pour lequel on payait 5 1-2 pour 
cent. 


■ Le college Mathieu vient d’ouvrir 
ses portes pour une nouvelle an¬ 
nee scolaire. Cet evenement bien 
ordinaire en lui-meme devrait ce¬ 
pendant nous suggerer d’utiles re¬ 
flexions. 

Avons-nous dans le passe accom¬ 
pli tout notre devoir envers notre 
race, envers notre college? 

“Race de porteurs d’eau et de 
scieurs de bois”, s’est eerie quel- 
qu’un qui aurait voulu que les 116- 
tres montassent vers les hauteurs, 
plutot que de les voir trop souvent 
vegetcr dans les has fonds ou les 
retiennent le manque de prepara¬ 
tion, le defaut d’une education suf- 
fisamment serieuse. 

Voulons-nous en Saskatchewan 
que l’on puissa appliquer a notre 
groupe cette appellation (le por¬ 
teurs d’eau? Avons-nous pris les 
moyens voulus pour que la gene¬ 
ration qui grandit, celle qui va rem 
placer la notre ne la merite pas? 

Il n’est pas besoin pour repondre 
a cette question de faire un exainen 
de conscience bien prolonge. Les 
fails parlent par eux-memes. 

Alors que les emigrants de l’Eu- 
rope centrale, ceux que l’on appel- 
le parfois dedaigneusement les nou 
veaux Canadiens, s’imposent des 
sacrifices considerables pour faire 
instruire leurs enfants et leur as¬ 
surer les bienfaits d’une education 
superieure, nous nous con teutons 
generalement de l’ecole primaire, 
attendant avec impatience que nos 
fils atteignent leur quinzieme an¬ 
nee pour les sortir de l’ecole et 
les diriger vers la ebarrue. 

Il civ faut certes des porteurs 
vFea 11 et ce nVst pas line occupa¬ 
tion humiliante. Il en faut des la- 
boureurs et c’est une profession 
tres noble. Mais il nous faut aussi 
une classe instruitc, des pretres, des 
medecins, des ingenieurs, des avo- 
cats, des agronomes, e’est-a-dire 
des chefs qui, par leur connaissan- 
ces etendues, jiar leurs merites sa- 
vent se faire respecter, faire res¬ 
pecter la race a laquelle ils ajipar- 
tiennent, et diriger les troupes au 
milieu des dlfficultes sans nombre 
que rencontrent les minorities qui 
veulent survivre. 

Ces chefs qui seront necessaires 
a la survivance de demain, nous 
sommes-nous preoccupes de les for 
mer, avons-nous prepare nos fils 
au role qui sera le leur? 

Je parlais tout a l’heur2 des nou- 
veahx Canadiens. Sait-on qu’a l’U- 
niversite de la Saskatchewan, on 


Pelerinage a 
Lisieux, Sask. 

Une grande manifestation 
religieuse aura lieu au sanc- 
tuaire de sainte Therese de 
FEnfant Jesus, a Lisieux, 
Sask., le dimanche 9 octobre. 
Quq nos lecteurs veuillent 
bien se referer a Fannonce 
en page 3. 


les compte par centaines? Ou sont 
les notres? Je na sais pas si a cette 
meme Universite, on en compte 
trois. Et que Ton ne se fasse pas 
d’illusion; si l’on ne trouve que 
tres _peu des notres a l’Universite 
de la Saskatchewan, on n’en trouve 
pas davantage dans les autres Uni- 
versites. 

Sommes-nous plus nombreux 
dans les seminaires? A defaut de 
chefs laiques ayant une formation 
classique, aurons-nous au- moins 
des chefs religieux? Je n’ai pas de 
statistiques sous la main, mais je ne. 
crois pas me tromper en affirmant 
qii2 si nous faisons meilleure figu¬ 
re sur ce terrain, nous n’avons ce¬ 
pendant pas lieu d’etre parliculie- 
rement fiers des resultats atteints 
jusqu’a present. 

Si nous recrutons actuellement 
notre propre personnel enseignant 
sans avoir recours a l’aidc de l’Est, 
ce n’est que depuis trois 011 quatre. 
ans seulement, Auparavant nous de- 
vions nous 'ingenier a faire venir 
des institutrices de FEst alors que 
depuis longtempsdes autres grou- 
pes de la province accusaient un 
surplus considerable. D’ailleurs 
dans ce mem2 personnel enseignant 
nous constatons que les homm^s, 
ceux qui teront peut-etre de l’en- 
seignement une carrier2 sont bien 
pen nombreux; et parmi cux, je ne 
sais pas s’il en est une demi-dou- 
zaiii2 qui ont leur B.A., e’est-a-dire 
qui pourraient un jour etre des can 
didats serieux a des postes plus e- 
leves, 

("e sont des verites desagreables, 
mais elles doivent etre dites. Je 
sais que dans les temps de crise 
financiere c’est tout un probleme 
que de fair2 instruire ses enfants; 

Suite a la page 2 



CONTRIBUTIONS RECUES 


Saint-Brieux, il y a quelque temp 
pour y donner une soiree dramati 
que. 


Saint-Front, $8.35; Cercle Mont¬ 
calm, Assinibcfia, $6.00; Jackfish, 

$33.00;Courval, $7.20; Saint-Brieux WILLOW-BUNCH 
$17.10; Saint-Front, $17.10; Prud’- 
homme, $50.00. Sinceres remercie- 
ments. 


SAINT-FRONT-SAINT-BRIEUX 

Le chef de region, monsieur 
Louis Demay a visite Saint-Front, 
il y a quelque temps. Les articles 
du Cercle paroissial de Saint-Brieux 
s’y sont rendus egalement pour y 
donner une seance recreative. Les 
contributions dont il est accuse re¬ 
ception plus haut sont les resultats 
tangibles de ces visites intercercles 

VISITEURS 

1 

De passage a Vonda, siege du Se¬ 
cretaire permanent de l’A.C.F.C. M. 
l’abbe Lussier, cure de Lisieux, et 
M. O. W. Chretien, chef de la re¬ 
gion de Willow-Bunch; M. l’abbe 
Sabourin, cure de Saint-Pierre-Jo- 
lys, Man., ancien visiteur des eco- 
les du Manitoba; M. l’abbe Jerome, 
directeur de la Commission dioce- 
saine de Secours de Gravelbourg, 
et M. S. M. Bonneau, vice-president 
de ^Association des Commissaires 
d’Ecole et chef de la region de Gra¬ 
velbourg. 

PRUD’HOMME-SAINT-BRIEIJX 

J.es artistes du cercle paroissial 
de Prud’homme se sont rendus a 


Ceux qui auront lu la chronique 
de Willow-Bunch la semaine der¬ 
niere, auront vu que les societes pa- 
roissiales de cet endroit, Saint-Jean 
Baptiste, A.C.J C., et A.C.F.C., en- 
tendent rester fideles au program¬ 
me d’activites qu’elles se tragaient 
Fan dernier. Deia trois soirees, dont 
le plat de resistance est une con¬ 
ference chaque fois, sont annoncees 
pour I2 mois prochain. 

Willow-Bunch fait preuve d’une 
qualite aussi rare que precieuse, 
“la perseverance” dans les mouve- 
ments entrepris. Toutes nos felici¬ 
tations. 

BUTTE-DU-PARADIS 

Apres une visite du chef de r6- 
gion, monsieur l’abbe Coursol, les 
Franco-Canadiens de la Butte ont 
decide de fonder un cercle parois¬ 
sial de l’A.C.F.C., dans leur parois- 
se. Longue vie au nouveau cercle 
et nos felicitations aux officiers 
choisis! President, M. l’abbe For¬ 
get, cure; vice-president, M. Coren- 
tin Nedelec; secretaire, M. J. B. 
Roch; tresorier, M. Jean Lacham- 
bre; directeurs, MM. Emilien Bras¬ 
sard, Jean Legrand, fils, Gerard 
Roussel, Jos Ginegros. 

Le Secretariat de 1’A.C.F.C. 

VONDA, SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28*septembre 1932 


L’Actualite Economique 


Une emission du Manitoba 


Winnipeg. — Sur l’avis tie ban- 
<quiers, la province du Manitoba a 
uecide de faire une emission d’o- 
bligations de $4,000,000 portant in- 
terets a 5 1-2 pour 100. Un ne liien- 
iionne pas le prix des obligations, 
dont l’echeance aura lien le ler oc- 
lobre 1955. Le premier ministre 
John Bracken a annonce la nouvel- 
le. M. Bracken ajoute que le princi¬ 
pal et l’interet semi-annuel seront 
payables en fonds canadiens dans 
les principales villes. Les obliga¬ 
tions seront emises pour fins tie 
remboursement. L’emprunt se fera 
sur le marche canadien. 

--x- 

La situation de l’or 

s’est amelioree 


Washington, D. C. — Depuis 
l’abandon de l’etalon-or par la 
Grande-Bretagne, le 
ve Board rapporte une amelioration 
generate tie la situation de l’or dans 
le inontie. Les reserves d’or de 1’Ail 
gleterre sont evnluees a $676,000,- 
000, a la fin d’aout, soil le plus fort 
total dans les 14 mois. Les reserves 
centrales d’or ties princapaux pays, 
non compris les Etats-Unis, se sont 
augmentees de $1,000,000,000 on de 
30 pour cent par rapport au milieu 
de l’annee 1928. 

Les importations d’or en Angle- 
terre pour les cinq derniers mois 
out depasse $100,000,000. Du 15 
juin au 31 aout l’augmentation de 
la monnaie d’or a ete d’environ 
$175,000,00 aux Etats-Unis, ce qui 
en porte la quantile a $4,086,000, 
telle qu’elle et alt a pen pres avant 
le declenchement tie la crise actuel- 
le. 


dollars et le s importations de 47,- 
308,079 dollars. 

AUGMENTATION PREVUE 

Calgary. — On s’attend a une 
augmentation pour une valeur de 
plusieurs millions de dollars dans 
les rcvenus des produits de la fer¬ 
ine tl’Alberta pour 1932, en com¬ 
parison avec 1931, disent les au¬ 
torites financiers tie Calgary. On 
espere que le revenu de 1932 sera 
dc 152,000,000 de dollars, lantlis 
qu’il etait de 147,00,000 dc dollars, 
tandis qu’il etait de 147,000,000 de 
dollars en 1931. 

La production fermiere animate 
previte pour cette annee est de 
20,000,000 de dollars; l’industrie 
laitiere representerait une somme 
de 12,000,000 de dollars et les pro¬ 
duits avicoles une somme de 8,000, 
000 de dollars. On retirerait 300,000 
dollars de divers produits. Ces som 
mes, ajoutees a celle de 116,000,- 

Federal Reser-1 0 "" (,c dollars represcniant la va- 
leiir des recoltes, forment le total 
d? 152,000,000 de dollars. 

Les augmentations probables des 
jfrix des marches ne sont pas in¬ 
cludes dans ces calculs. S’ils y a 
amelioration dans les prix, le total 
; pourrait etre beaucoup plus eleve. 


BALANCE FAVORABLE 

L? Canada a exporte pendant le 
mois d’aout des produits canadiens 
pour 41,314,120 dollars et des pro- 
duits etrangers pour 541,002 dol¬ 
lars, soit un total de 41,855,122 dol¬ 
lars. Au cours du meme mois, les 
importations pour consonunalion 
ont ete de 36,584,036 dollars. Ces 
chiffres ont ete fournis par le mi- 
nistere du Revenu National. 

Pendant aout 1931, les exporta¬ 
tions totales ont ete de 49,894,363 cles existants. 


Le commerce par 

les Grands Lacs 


Hamilton. — Richard F. Malia, s<* 
cr£iaire de l’Association des ha- 
vres des Grands Lacs, a declare de- 
vant les delegues a la convention 
des routes fiuviales que le develop- 
pement du transport par les Grands 
Lacs s’etait fait -sans ordre, comme 
au hasard et (Fun? fa^on incohe- 
rente. Et cela bien qtie ces Lacs 
torment la plus grande et la plus 
import ante mer interieure du mon- 
de. 

Comm 2 conclusion d’une etude 
sur la situation commerciale des 
Grands Lacs faite au cours de l’an 
nee derniere, il dit ne pas etre ne 
cessair? de developper une quanti¬ 
le d’energie considerable dans les 
differentcs villes qui les bordent, 
avant de teiiter un effort serieux 
pour elimiter les abus et les obsta- 


Le bois canadien 

St-Jean, N.-B. — Pendant les six 
premiers mois de cetle annee 85 
pour cent du bois mou importe en 
Australie est veiiu du Canada. E 11 
outre le Canada a virtuellcment le 
monopole du marche de poisson en 
conserve en Australie, pour le sau- 
mon, et ses exportations de sardi¬ 
nes sont en augmentation. 

I.-R. McGregor, commissaire du 
commerce pour le Canada en Aus¬ 
tralia, a ajoute, en faisant ces de¬ 
clarations que l’Australie offre d'ex- 
cellents debouches pour ces pro¬ 
duits, ainsi que pour le papier a 
journal et un grand nombre de pro¬ 
duits manufactures. 11 a signale aus 
si que les raisins d’Anstralie, ses 
fruits en conserve, ses gelatines et 
ses sucres trouvent de bons debou¬ 
ches au Canada. M. McGregor est 
arrive a St-Jean. II doit s? rendre a 
Toronto apres avoir passe quclques 
jours dans les Marilimes pour en- 
trer en contact avec les machands 
qui s’interessent au commerce ca- 
nado-australien. 

A Halifax il a parle devant la 
Chainbre de Commerce. 

Exportations Canadiennes 

en Russie 


magne, 8.6 pour cent, en Grece, 7 
pour cent, en Pologne, 6 2 pour cent 
en Italic, 5 pour cent; en France, 
3.9 pour cent. 

La statistique touchant la situa¬ 
tion aux Etats-Unis ajoute: 11 a ete 
demontre qu? la fecoiidite actuelle 
de la population americaine est im- 
puissante a mainlenir notre. popu- 
latidn a un niveau stable. Dans le 
moment le nombre de naissances 
est plus considerable que celui des 


deces, mais cela est du au fait que ces valeurs qu il nous faut preparer 
les conditions dans le passe nous|C’est un devoir qua nous avons a 

remplir envers notre race et que 
nous avons trop neglige. 

Nous avions dans le temps une 
excuse commode; nous n’avions 
pas de college dans la province. 
Cette excuse n’existe plus. 

Le college Mathieu a ete fonde 


ont donne un excedent de femmes 
enTige"cF avoir des enfants, mais des 
qua cet excedent aura ete epuise et 
que nous ne pourrons compter que 
sur les conditions actuelles, le nom¬ 
bre de naissances sera insuffisant 
pour maintenir le nivaau de notre 


Trop de Chemins de Per 

Les critiques du “Financial News’ — Ce a quoi vise le 

rapport Duff 


Londrcs. — Le “Morning Post”, tie les deux reseanx. II occupe une 
connnentant Ic rapport Duff sur la position senii-judiciaire, inais n’en 
situation ferroviaire au Canada dit 


que 12s propositions de la Commis¬ 
sion Royale offrcnt peut-etre une 
solution bien equilibree du problem 
me immediat, mais que par ailleurs 
le vrai bobo des chemins (1 2 fer 
canadiens est qu’ils sont trop con¬ 
siderables pour la population ac- 
luelle du pays. Le “Post” 11 c voil 
pas bien (Foil peuvent venir l:\s 
rcvenus plus considerables, a moins 
de surseoir aux lois actuelles de 
Fiinmigration. 

LA MAIN D’OEUVRE 


population, et il en resultera un de- jpour les Franco-Canadiens de la 
cli 11 inevitable, a moins que l’etat I Saskatchewan. Les prix ont etc re- 
actucl de la natalite ne spanieliore. duits d’une fa^on si considerable 

* _ . - | rpie malgre la depression il doit 

encore se trouver un certain nom- 
| bre des notres qui peuvent et qui 
doivent s’imposer les sacrifices ne- 
cessaires pour y envoyer leurs en¬ 
fants. 

Ce sera plus tard un honneur et 
une joie pour eux que d’avoir don¬ 
ne un pretre a l’Eglise, ou a la race 
un chef qui fera leur orgueil. 

Il existe, je le sais dans l’Est com 
me dans l’Ouast, d’autres colleges 
qui se reeommandent a la confian- 
ce des parents. Mais le college de 
Gravelbourg est le notre. Il a ete 

de 


UO ans, FAIT TOUT SON 
0UVP.AGE 0E MAISON 

Grace a Kruschen 


est pas moins un fonctionnaire 
nomme politiquement. . . et on lui 
demandera d’arbitrer entre une 
compagnie privee et une entreprise 

d’etat... Sa position est remplie de |f 0 * nd ^ pour° nous. Il fait partie 
difficultes. L’entree en jeu de 'notre armature de defense au me- 
commission des chemins de fer 
dans les conflits ou les deux com- 
pagnies ne sembleront pas pou- 
voir s’entendre retarderont neces- 
sairement la solution des proble- 
mes. 


Le “Morning Post” ajoute que la 
main-d’oeuvre a bord des chemins 
de fer canadiens etant composee en; 
majeure partie dj membres deii 


Ottawa. — Durant le mois d’aoiit 
le Canada a exporte en Russie poui 
$82,730 dc legumes et produits a- j 
gricoles, ainsi que pour $398,722 dc junions ouvrieres (les Etats-Unis, le 
metal et sous-produits. Canada se trouve, de ce fait, lie, 

-—— x - len ce qui concerne Ijs salaires, aux 

New-York. — Selon I conditions du pays ie plus popu- 
Charles P. Shaeffer, correspondant q ei j x t | u nionde. Ces conditions as 
special de la Presse Associee, at) j sez frequemment ne s’adaptent jias 


Depuis la Conference Imperiale 

Les chiffres publics a cet effet par le Bureau des Statistiques 
sont des plus interessantes. — A l’heure actuelle le Canada 
vend plus aux autres pays de l’Empire combines qu aux 
Etats-Unis, ce qui ne s’etait jamais vu jusqu’ici. Des 
resultats concluants au sujet des ententes faites avec 
1’Australie et la Nouvelle-Zelande. 


millions d’obligatioris canadienneS, 
represenlant l’emprunt de rembour 
sement contracte en 1911, devien- 
dront a maturite le 13r novembre. 
Elies portent un interet de 5 1-2 u> 
c. 

Washington est d’avis, dit le cor 
respondant, qu’une partie de la det•• 
jte sera payee par un emprunt nou- 
vellement conlracte ei la soldo sera 
sujet ail taux de change canadien a 
Fepoque de la maturite. 

De janvier a aout cette annee, le 
Canada a envoye $44,709,000 d’or 
aux Etats-Unis et il en a importe 
pour $127,000. . 

A 11 cours des huit premiers mois 
de l’annee, L\s Etats-Unis ont vu 
leur quantite d’or dim-inner de $622 
776,000, principalement au benefi¬ 
ce de FEurope. Dans certains quar 
tiers de Washington on pretend 
qu v cette diminution a fait .bcau- 
coup pour corriger la mauvaise re¬ 
partition de ce metal, dont 40 pour 
cent se trouverent a un moment 
donne aux Etats-Unis. 


au Canada. C’est encore un cxem- 
pie, dit le “Post”, de la dependanct 
economique basee sur des facteurs 
etrangers. On pourrait y obvier en 
augmentant ia population et par- 
tant, la force economique dn pays. 

Lj “London Times” felicite le 
premier ministre Bennett de «a de¬ 
cision courageuse de soiistrairs les 
leux chemins de fer a la politique 


en autant que possible, en les pla- ; chefs dont les noms ne seront ni 
^ant sous une commission impar- anglais ni francais; et nous, nous 

continuerons a vegeter dans 1-s has 
fonds, deplorant lc peu d‘influence 


Ottawa. — Les exportations ca¬ 
nadiennes aux pays de FEmpire hri 
tannique continuent de croitre et 
montrent une augmentation pen¬ 
dant le present cxercice financier. 
C’est ce qu’indique le rapport du 
Bureau des Statistiques du Canada. 
En avril la valeur de ces exporta¬ 
tions etait de $9,417,723 mais au 
mois d’aout elle avait passe a $20,- 
906,112 contre $19,349,823 en juil- 
let. 

Cette forte augmentation coinci¬ 
de avec la Conference economique 
imperiale d’Ottawa. Pendant les 
mois de juillet et d’aout les expor¬ 
tations aux autres pays de FEmpi¬ 
re ont totalise • $40,255,935 contre 
$30,738,057 pour les deux mois cor- 
respondants de 1931 et si Fon se 
rappelle que les prix actuels sont 
inferieurs a ceux de Fan dernier 
l’augmentation du volume est enco¬ 
re plus considerable. Les expoi ta- 
tions du Royaume-Uni sont les plus 
frappantes. En avril leur valeur e- 
tait de $7,275,569 et en aout de 
$17,454,056. En aout 1931. elle e- 
tait de $14,884,459. 

Les exportations en Australie of- 
frent aussi un autre fait saillant. 
Leur valeur en aout flit de $865,- 
200 et pour les mois du present ex- 
ercice financier: avril $3463,129; 
mai $431,556; juin $794,520; et 
juillet $479,058. En aout 1931 leur 
valeur avait ete dc $479,340. 

Us resultats de la nouvelle en¬ 
tente commerciale avec FAustralie 
sont bien prouves par les exporta 
lions totales des cinq premiers mois 
de Fexercice financier qui se tota 
lisent a $2,933,463 contre $1,745,- 
361 Fan dernier. 

L’effet du nouveau traite com¬ 
mercial avec la Nouvelle-Zelande 
est encore plus apparent. Pour le 
mois d’aoiit les exportations se chif 
front a $334,560 et pour les autres 
mois de l’exercice financier ellcs se 
lisent comme suit: avril $121,794; 
mai $162,108* juin $325,578; jivil- 
let $311,081. 

Les autres pays de FEmpire oii on 
rapporte une hausse des exporta¬ 
tions sont pour le mois d’aout: l’A- 
frique-sud britannique; l’lnde hri- 
tannique; l’Afrique occidentale bri 
tannique, la Jamaique, Hong Kong, 
Tcrre-Neuve et Aden. 


On continue dc sentir de plus en 
plus profondement les effets (L’s 
hauts tarifs americains contre les 
produits de ferme du Canada et les 
principales commodites manufactu 
rees avec ces produits. 

En juillet et aout les exporta¬ 
tions (le ces commodites sont tom- 
bees a $547,077 contre $9,783,758 
pour les deux memes mois de 1929 
et $12,154,392 pour ces deux mois 
de 1920. 


Les exportations de bestiaux qui 
etaient en aout et juillet 1929 de 
$2,688,957 sont passees a $61,761 
en aout et juillet 1932; le ble de 
$1,000,877 est passe a rien; le boeuf 
frais d 3 $1,200,318 a $8,718; la cre¬ 
me de $1,453,015 a $31,121; le tail 
frais de $182,750 a $118; le foin de 
$3,667,593 a $458,771: la laine de 
$435,283 a $9,515; les volailles de 
$83,099 a $497; les “fruitages” frais 
de $225,879 a $94,898 Forge de $67- 
205 a $10; les feves de $75,506 a 
$46; le son, etc., de $686,003 a $26,- 
736; le bacon de $122,275 a $51,374 
le fromage de $416,971 a $7,352; les 
patates d e $84,738 a $209; les oeufs 
de $13,729 a $12. 

On signale 1111 grand changement 
dans les exportations du Canada. 
Jusqu’ici les exportations aux Etats 
Unis depassaient les exportations 
aux autres pays britanniques com¬ 
bines. C’est le contraire qui se pro- 
duit maintenant et pour les mois 
d’aout et de juillet la chose est tres 
claire . 

Pendant ces deux mois les expor¬ 
tations aux Etats-Unis ont ete de 
$24,714,432 et dans les pays de l’em 
pire britannique de $40,255,935. En 
juillet et a out 1931 les exportations 
aux Etats-Unis furent de $43,330,- 
000 et les exportations dans l’Em- 
pire-Britannique de $36,738,057. 

Le changement est encore p4us 
considerable pour les periodes an- 
nuelles. Pour les 12 mois finissant 
en juillet l’augmentation des expor¬ 
tations aux pays britanniques sur 
les exportations aux Etats-Unis a 
ete la premiere que Fon ait jamais 
enregistree. Les premieres ont ete 
de 208,075,030 contre $204,770,801 
pour les secondes. Pour les 12 mois 
finissant en juin les exportations 
aux Etats-Unis etaient de $21,343,- 
474 contre $206,652,589 pour les 
exportations aux pays britanniques 


La France et l’Etat Libre 

Paris. — Comme se continue, la 
dispute anglo-irlandaise, les manu¬ 
facturers francais ont fait des a- 
vances a Flrlande dans l’intention 
de tacher d’obtenir d’elle le com 
merce qu’elle faisait avec 1‘AngL 
terre. Ils voudraient remplacer cel- 
le-ci dans la vente du coton, de la 
laine, chaussures, chapeaux, ganls 
et autres articles semblables. 

De son cote, l’lrlande demands ^ 
la France d’acheter d’elle les' pro¬ 
duits agricoles jusqu’ici importes 
d’Angleterre. 


DES CHEFS 


(Suite de la page 1 ) 

mais nous avons eu des temps pros¬ 
pers, et nous 11 ’eh avons point pro- 
fite pour diriger nos fils vers les 
sommets. 

On trouvaient l’argent necessaire 
pour acheter un quart de section 
ou une auto, mais on n’en toruvait 
pas pour envoyer Fun 011 l’autre de 
ses fils au college. On consentait 


me litre que le ^Patriote” de l’Ou- 
est”, 1‘Association Gatholiques fran- 
co-canadienne et l’Association das 
Commissaires d’Ecole. Sa dispari- 
tion serait un coup fatal pour no¬ 
ire survi vance. 

Or, depuis trois ans, les Oblats qui 
en ont accepte la charge ont enre- 
gistre des pertes financieres consi¬ 
derables. 11s ont du tendre la main 
pour maintenir une oeuvra qui leur 
parait essentielle. II n’est pas juste 
que les notres s? desinteressent de 
son avenir 011 laissent tout le far- 
dcau a une congregation dont les 
ressources son! fort limitees, 

11 n’v a pas si longtrmps les jeu- 
nes du college, sous la direction 
(Fun professeur, faisaient dans la 
province une campagne en faveur 
| du “Patriote de l’Ouest”. C’est main 
I tenant an tour du journal et de nos 


“Voila neuf ans que je prends les 
Sels Gruschen, et je ne pourrais 
m’en passer. Je prends le tiers d’u- 
ne cuiller a the dans une tasse d’eaa 
aussi chaude que je peux la boire. 
Jamais de maladie ni de maux de 
tete. J’ai eu 70 ans en avril. Rien 
qu’en prenant les Sels Kruschen, 
je peux faire tons mes travaux de 
menage. Je recommande Kruschen 
a toutes mes voisines. J’etais tou- * 
jours cbez le medecin, avant de 
commencer a en prendre. Je ne le 
consulte jamais maintenant. J’a- 
vais coutume d’avoir des maux de 
tete qui m’empechaient de travail- 
ler. Mais, e’est different mainte¬ 
nant — grace aux Sels Kruschen.” 
— Mmc J. G. 

Kruschen assure plus d’activite 
aux organcs, expulse toutes les im- 
puretes encambranles du systeme. i 
il aide a faire circuler dans les vei- 
ies un sang pur et vigoureux. Et 
comme consequence, les maux et 
petites miseres do la vie disparais J ’ 
-elit. Plus de maux de tete, ni fati-‘ 
gues, ni depression, ni nervosite, 1 
li constipation. On se ■sent agrea- J 
biement rafraichi, de bonne hu- 
meur, Favenir semble brillant —j 
enfin, UNE VERITABLE BON\NE 
SANTE! 

_-— x--- 

nous devons favoriser le college de. 
Gravelbourg parcc que les resultats 
obtenus jusqu’a present prouvent j 
qu’il n’est inferieur a nul autre, et 
parce que sa fermeture causerait 
dans la vie nation ale de la provin-j 
c > un vide difficile a combler. 

Raymond DENIS 


encore quclques sacrifices pour les i j ti de sonner le rallie- 
filles dont on n’avait pas un pres- autQur (h] coll ^ e . 


sant besoin a la maison, mais on a- 
vait hate que le fils grandisse pour 
qu’il remplace sur la ferine l’hom- 
me engage. 

Le resultat c’est que dans quel- 
ques annecs d’ici, nous trouverons 
en haul de i’echelle socialc, des 


II 

main. 


tiale et rev-etue de toute l’autorite 
necessaire. Parlant dc la recomman 
dation de la Commision de main¬ 
lenir separement l’administration 
des deux reseanx, le “Times” dit 
que le jour viendra put-etre ou la 
croissane du pays justifiera ample- 
ment et economiquement l’existen- 
ce des deux systemes. 

“D’apres le resume du rapport, 
continue le “Times”, il est evident 
que la Commission s’est attaquee 
solidement au probleme. Les eco¬ 
nomies qu’on peut attendre de l’e- 


de notre race. 

Car l’influence ne s’acquiert pas | 
seulement par le nombre, mais sur- 
tout par le talent et par le merite. 
Tel des notres qui a su s’imposer a 
l’attention publique et au respect 
des autres groupes a fait davanta- 
ge pour sa race que ne peuvent le 
faire toutes nos revendicatjons ba- 
sees sur nos droits historiques. 

Nous nous plaignons parfois d r e- 
tre ignores dans certaines nornina- 
limination du dedoublement des jtions et nous avons probablement 
services et de la substitution de di- 'raison de nous plaindre; mais a- 


nous faut des chefs pour de¬ 
lls seront neeessaires a la 
survivance future du groupe. C’est 
a nous de les former. C’est plus 
qu’un devoir, c’est une obligation. 

Ces chefs doivent se preparer a 
leur role par une soHde formation 
classique acquise dans un college. 
Or, pour nous de la Saskatchewan, 
quels qu? soient les merites des au¬ 
tres etablissements d’education, 


‘When ii's all saidanddone 
- It's still 


Situation dans les affaires 

Nous croyons etre utiles a nos 
lecteurs en leur signalant que “l’U- 
nion Nationale du Commerce Exte- 
rieur”, Association d’Industriels 
patronee par le Gouvernement frail 
cais, dispose parriii ses membres 
de nombreuses situations diverses 
en France et a l’Etranger pour les 
personnes des deux sexes et (le tous 
ages. Les candidats capables peu¬ 
vent avoir de suite, des situations 
lucratives; les debutants peuvent 
faire un stage, ou recevoir des le¬ 
mons par correspondance, l’Ecole 
Professionnelle de l’Association, 
tout en travaillant pour augmenter 
leur valeur et leur gain. 

Pour tous renseignements, il suf- 
fit de s’adresser a la Direction, 3 
bis, rue d’Athenes, a Paris. 


visions cooperatives a la concur¬ 
rence effrenee, desastreuse ces 
dernieres annees, contribueront 
fortement a replacer sur une base 
economique les chemins de fer ca¬ 
nadiens. Bien que l’adm nistration 
parallele d’un reseaii etatis6 et d’un 
reseau prive offre toujours certains 
problemes, il y a tout lieu de oroi¬ 
de que les recommandatipns de la 
commission aideront a reduire a sa 
plus simple expression ce “‘favori- 
tisme”, pull, politique dont jouis- 
sait le Canadien National. 

Termine le “Times”: “11 ne sera 
pa$ facile, non plus de maintenir 
Fequilibre entre les deux reseaux, 
avc^c une justice scrupuleuse, en rai 
son surtout des conditions de la po 
litique canadienne, mais on doit 
tout de meme feliciter le premier 
ministre Bennett et la Commission 
Duff i)Our leurs efforts, dans le but 
d’y arriver qua ml meme. 

D’autre part, le “Financial News’ 
dit que les conclusions de la com¬ 
mission Duff, d’apres l’opinion an- 
glaise, n’offre pas de bien gros a- 
vantages an Pacifique Canadien. 
Elies ne semblent tout au plus que 
raffermir le Canadien National pin 
tot que viser a un? politique ferro¬ 
viaire constructive et serieuse. Le 
“Financial News” critique l’emploi 
du commissaire en chef d? chemins 
dc fer canadiens comme arbitre en 


vons-nous toujours les competences 
voidues, des valeurs qui s’imposent 
et qu’on ne saurait ignorer? 

Ce sont ces competences, ce sont 
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SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxucux 

LUNCH 
DU 
MIDI 
POUR 
HOMMES 
D’AFFAIRES 

PALACE OF SWEETS 
Telephone 2254 


BOIS 

de Construction 

Si vous jdesirez construire 
vous trouverez tout ce qu il 
vous faudra dans nos cours 

Nos prix sont bas et notre 
materiel est ti’excellente 
qualite. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 




Baldwin Hotel 

PROP RE CONEORTABLE 
CENTRAL 

Taux sp^ciaux par seniiane et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux tr^s raisonnab^es 
32P» — 328 2eme Avo sutf 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Hoosie, g6rant 


La Natalite 

durant le depression 

Ottawa .— Le Canada est le seal 
pays qui ait maintenu au meme ni¬ 
veau sa moyenne de naissance du¬ 
rant la periode de depression eco¬ 
nomique. Aux Etats-Unis, dit le Bu¬ 
reau de la Statistique de la Metropo 
li tain Life, la diminuiton dans la 
moyenn? des naissances depuis 
1929, a ete de 5 pour cent par an¬ 
nee. Le declin a ete beaucoup plus 
considerable dans la chasse indus- 
trielle que dans la classe agricole. 

La nation americaine n’est pas. 
la seule a subir une diminution re¬ 
grettable du chiffre (les naissances. 
En Europe, le meme fait de choses 
existe. Ainsi, en Hongrifr, la diminu¬ 
tion a ete de 8.7 pour cent, en Alle- 


TOUT LE MONDE 

A BESOIN D’ARGENT 

Il v a des depenses. prevues: instruction, assurances, sou- 
scriptions, vacance, cadeaux. Mais il y a aussi des depenses 
imprevues: maladies, accidents, revers, voyages, occasions 
diverses. Ne vous laissez pas prendre au depourvu. Quoi 
que vous ayez, depensez moins. Ne dissipez pas vos res¬ 
sources. Le superflu d’aujourd'hui sera peut-etre le ne¬ 
cessaire de demain. Mettez de Fargent de cote reguliere- 
ment. Ouvrez un compte d'epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $150,000,000 

Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gerant 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

£ Repas servis a toute heure 

i 
0 
t 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


I/excellence de notre cui¬ 
sine et Tefficacit^ du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succds 


Central Hotel 
& Cafe 

MAH KTJM CHONG G6rnn% 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue IbervUlt 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUB 
45 a. 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEOj 


Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll&rno rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamilton, gSrant-adnTt’r 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaroris 
Shoe Store 

Onussures pour toute la famillfl 
Service de reparation garanti 

TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince- Albert 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. | 

Photos seront envoySes sur 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoyei j 
votre commando 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prtnoe-Albert, Siwfc ! 

-- --- ■ 
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Premier Pelerinage aux Saints 
Martyrs Canadiens a Saskatoon 


Malgre l’inclemence de la tempe¬ 
rature, une foule nombreuse ejt de 
toutes nationalites, se reunissait di- 
manche dernier dans l’eglise des 
Saints Martyrs Canadiens a Saska¬ 
toon. Co pelerinage avait ete prece¬ 
de d’une neuvaine preparatoire et 
d’un triduum. Pour accoinmoder les 
deux nationalites, ces exercices se 
firent en frangais dans l’eglise des 
Saints Martyrs, et en anglais dans 
l’eglise St-Marie, Les predicateurs 
de ce double triduum furent M. Pab 
be H. Baillargeon, cure de Ste-Ma- 
rie et de Feglise des Saints Martyrs, 
pour Jes catholiques de langue an- 
glajlse, et M, l’abbe G. E. Provost, 
chapelain de l’hopital St-Paul, et 
desservant de la paroisse francaise, 
pour ceifx de langue franchise. 

Le jour du pelerinage, les confes 
sions et communions furent nom- 
breuses. A onze heures, 11113 grand’- 
rnesse solennelle fut chantee par 
M. l’abbe R. Lorrain de Montreal, 
assiste de M. l’abbe IL J. Carroll, 
vicaire a Ste-Marie, comme diacre, 
et du R. / F. Ange de Prince-Albert, 
comme sous-diacre. La chorale de 
la paroisse se surpassa: en effet 
sous l’habile direction de M. A. Sau¬ 
cier, maitre de ctiapelie, elle exe- 
cuta un messe “Zulue.tta” a qua!re 
voix mixtes. Le Credo etait de Ni- 
belle. A l’offertoire on chanta un 
pieux cantique aux Saints Martyrs 
Canadiens. L 3 propre de la messe 
fut aussi bien rendu par la chorale 
des homines. Les solistes furent: M. 
l’abbe G. E. Provost, M. Saucier, M. 
Arsenault, Mine Cunningham, "et 
Miles Le Bras et De Lagassy. 

Apres Fevangile, M. l’abbe Pro¬ 
vost remercia les pelerins d’etre ve- 
nus si nombreux et les exhorta de 
continuer aux Saints Martyrs, la 
grande piete qui les anima pendant 
la neuvaine et le triduum prepara- 
toires. II remercia aussi les mem- 
bras du clerge d’avoir si genereuse- 
ment repondu a son appel. 

Le Pere Roy, o.p. de Prince-Al¬ 
bert donna le sermon de langue fran 
eaise dont voici le resume en quel¬ 
ques mots: 

Le Pere remercia et felecita les 
pelerins d’etre verius si nombreux 
a cette fete des Saints Martyrs. II 
rappela le merite des Saints Peres 
J-esuites quittant leur patrie; ran- 
contrant des difficultes sans 110111- 
bre, et s’exposant aux tortures et a 
la mort sur le sol Canadien. Comme 
fruits a tirer de la meditation de 
leur vie, le Pere demanda aux fide¬ 
les de pratiquer mieux leur foi et 
de souffrir toujours patiemment les 
epreuves de la vie. “Que nos Saints, 
s’ecrie en terminant le Pere Roy. 
donnent aux parents, un plus grand 
souci de leurs devoirs! Qu’ils sus- 
citent dans nos foyers de nombreu- 
ses vocations missionnaires qui, a 
leur tour, iront repan dre la lumie- 
re de Fevangile et attireront ainsi 
sur notre pays les benedictions du 
Tres-Haut. Qu’ils nous donnent de 
vivre saintement sur cette terre, a- 
fin de pouvoir regner avec eux un 
jour dans la gloire!” 

Le sermon anglais fut domic par 
M. l’abbe R, J. Caroll, vicaire a 
Ste-Marie et chapelain au Couvenl 
de Sion, qui, tres eloquemment et 
dans un anglais choisi, reporta ses 
auditeurs aux premiers temps de 
l’Eglise, 011 de nombreux martyrs, 
dans l’amphitheatre romain, don- 
naient leur vie pour Dieu et leur 
foi. II de mortnaussaETAOINESAO 
foi. II deinontra aussi que l’herois- 
me et la vaillance qu’ils avaient ma 
nifestes n’etaient pas en vue d’un 
gain materiel 011 d’une renqmmee 
universelle, mais qu’ils n’avaient en 
vue que la gloire de Dieu et le sa- 
lut des Ames. II termina en inon- 
trant que Nos Martyrs Canadiens 
n’ont pas seulement implante le 
christianisme dans notre pays, mais 


qu’ils Font arrose de leur sang et 
que ce noyau de chretiens de ja- 
dis est devenu 1111 grand arbre dont 
le touffu feuillage s’etend dans no¬ 
tre beau pays tout entier. 

La veneration des reliquas termi¬ 
na cette premiere ceremonie. 

Dans l’apres-midi, une foule en¬ 
core plus considerable envaliit 
l’humble eglise des Saints Martyrs; 
on remarqua en effet des pelerins 
venus des campagnes environnan- 
tes, telles que Rosthern et Duck 
Lake. M. l’abbe Provost recita d’a- 
bord des prieres aux intentions du 
pelerinage et adrassa quelques mots 
aux pelerins. On trouvera plus loin 
le compte rendu des sermons de 
cette ceremonie, dont les predica¬ 
teurs furent: le Pere Roy, o.p., et M. 
I’abbe L. Auclair de Rosthern. On 
fit suivrj les instructions de la ve¬ 
neration de la relique et de la be¬ 
nediction des objets de piete. II y 
eut ensuite salut, procession et be¬ 
nediction du Tres Saint Sacrement. 
M. l’abbe Provost offieia, assiste de 
M. l’abbe Carroll et du R. F. Ange. 
Le chant solenncl du Te Deum clo- 
tura ce pelerinage. Au salut de T. 
S. Sacrement, la chorale executa un 
joli motet a deux voix. 

SERMON I)U R. P. ROY, O.P. 

Apres avoir parle de la vie, des 
souffranees et de la mort des 
Saints Martyrs, dans l’instruction 
du matin, l’eminent predicateur rap 
pelle dans cell 3 de l’apres-midi, 
leur esprit de priere. 

Nos Saints priaient! Que de fois, 
suivant I’exemple du Divin Maitre, 
leur tache terminee, ne se reti- 
raient-ils pas a 1’ecart et passaient 
des nuits entieres en priere. Le 
Saint Frere Goupil recitait son cha¬ 
pel et quand un Iroquois l’abat d’un 
coup de hache. La priere est neces- 
aire: “Opportet semper orare” il 


faut toujours prier disait Notre-Sei- 
gneur a ses disciples. Pour etre ac- 
cueilli favorablement cependant, el¬ 
le doit posseder certaines qualites: 
attention, confiance et perseveran¬ 
ce. Prions ainsi Nos Saints Martyrs 
Canadians. Prions-les avec con- 
fiance. Ne sont-ils pas “riotres” nos 
Martyrs Canadiens? De par Dieu 
ils out recu la mission de proteger 
le Canada et de veiller sur nous. En 
ce jour de leur fete, prions-les de 
nous garder toujours bons ct ficic¬ 
les enfants de Dieu; qu’Ils nous ob- 
tiennent cette grace, et nous les 
beniroiis a jamais dans l’eternite. 

SERMON DE M. L*ABBeTAUCLAIR' 

M. le cure de Rosthern demontra 
eloquempient pourquoi les apdtres 
el les premiers chretiens etaient des 
Saints: ils possedaient, dit-il, l’es- 
prit de foi pratique et constante. 
L’origine et l’histoire de notre foi 
dans nos plainer de l’ouest posse- 
dent un tresor inestimable: l’heri- 
tage que nous ont laisse nos Mar¬ 
tyrs Canadiens. Get arbre de la foi, 
comme un grain de sen eve, nourri, 
arrose par les labeurs de ces grands 
apdtres, est reyenu 1111 arbre gi- 
gantesque dont le feuillage epais a- 
brite des enfants da topte langue et. 
de tout climat. Cet esprit de foi a 
sensiblemcnt diminue de nos jours, 
oil tons les principes d’ordre les 
plus sacres sont constamment at- 
taques et battus en breche. T1 ter¬ 
mina en disant qu’a Texemple de 
nos Saints Martyrs, il fallait prati¬ 
quer et professer ouvertement sa 
foi, et qu’ainsi apres une vie pleine 
de* merites et de bonnes oeuvres, 
nous pourrions esperar de la mise- 
ricorde divine, d’etre un jour asso- 
cies a nos Saints Martyrs pendant 
l’eternite. , 

Parnii les membres du clerge pre¬ 
sent a ce pelerinage, oh remarquait 
outre M. le cure Baillargeon, M. Tab 
be O’Leary, v.f., les RR. Roy et 
Anga, o.p., MM. les abbes Lorrains, 
St-Jacques, Auclair, Provost et Car- 
roll. 


LETTRE PASTORALE 

De S. E. Mgr J. C. McGuigan 
ARCHEVEQUE DE REGINA 

A Notre bien-aime Clerge seculier et regulier, 

A Nos devouees communautes Religieuses de femmes, 
Aux Fideles de Notre diocese, 

PAIX ET BENEDICTION DANS LE SEIGNEUR 


Nos tres chers Freres, 

Le mois d’oetobre, consacre par 
Notre Mere la Sainte Eglise a la 
devotion connue l3ar le neuple sous 
le 110m du S^aint Rosaire, doit etre 
un mois de priere speciale et de 
ferveur religieuse dans I3 diocese 
de Regina. (Test la Reine du Saint 
Rosaire qui veille sur nous coni¬ 
ine patronne du diocese: aussi no¬ 
tre amour et notre devotion filiale 
devraient-ils nous porter a sanc¬ 
tifier d’une maniere convenable 
chaqus jour de ce mois. E11 conse¬ 
quence de cette seule considera¬ 
tion, le mois d’oetobre doit ehaque 
annee nous fournir l’occasion d’un 
renouveau spirituel et la devotion 
au Saint Rosaire doit jouir d‘un at¬ 
tention speciale dans les prieres in- 
dividuelles et familiales aussi bien 
que dans les exercices publics et 
les manifestations religieuses de 
nos paroisses et de nos missions. 

Les motifs speciaux, cependant, 
ne manquent pas, qui nous enga- 
gent a l'aire du mois d’oetobre un 
temps de priere et de penitence par 
ticuliere. Il y a quelques mois a 
peine que Notrj Saint Pere le Pa¬ 
pe, dans sa reinariquable encycli- 
que “CAPITATE CHRISTI COM- 
PULSI” invitait ct poussait toute 
la catholicite a la priere et a la pe¬ 
nitence comma aux seuls remedes 
pour les niaux qui pesent sur le 


monde accable et fatigue. Person- 
ne ne niera que nous, qui sommes 
du sud de la Saskatchewan, avons 
ressenti la depression economique 
plus profondement que toute autre 
partie du Canada, puisque la re¬ 
petition des mauvaises recoltes a a- 
joute tribulation gt pauvrete' a la 
coupe des miseres communes. Be- 
nie soit la divine Providence qui 
a exauce les supplications pubii- 
ques du diocese: les recoltes se pre 
sentent cette annee dans des con¬ 
ditions considerablement meilleu- 
res qu’il y a une annee, Dans l’es- 
prit d’une. foi vive, nous savons 
que, si nos prieres sont redoublees, 
si notre penitence est pratiquee en 
esprit de reparation pour nos pe- 
ches, la prosperity, dans la mesure 
que Dieu sait etre favorable a no¬ 
tre bien spirituel, viendra de nou¬ 
veau rejouir L> coeur de nos popu¬ 
lations et aviver leur confiance a- 
vec leur foi. 

Priere et penitence 113 sont pas 
des mots nouveaux. Plusieurs fois 
nous les avons entendus. Coiinne 
un echo sans cesse repete, ils ont 
ete transmis a travers L*s siecles du 
christianisme en quality de reme¬ 
des fondamentaux contre tons les 
maiijX: seuls ils reparent le tort cau¬ 
se par le peche et nous ramenent a 
Dieu. Quand saint Jean-Baptiste fut 
envoye pour preparer les voies du 


Grande Celebration 

AU SANCTUAIRE DE STE-THERESE 

A LISIEUX, SASK. 

(Fisieux est a 27 inUles au sud d’Assiniboia) 

LE DIMAMCHE, 9 OCTOBRE 1932 

Confessions la veille et le m ( atin. Basse messe a 8 heures. 

GRAND’MESSE A 10 HEURES: SERMONS. 

A 3 heures: Sermons de circonstance: Frangais et Anglais 
Procession et veneration des Reliques de Ste-Therese 

Ceremonie speciale: 

Presentation de roses a la Petite Fleur, par les enfants. 

BENEDICTION DU SAINT-SACREMENT 

Que cliacun apporte son panier pour manger. La salle du sousbassement sera a voire disposition. 
Vous y trouverez eau chaude, eau froide, the, cafe grataitenient. 

B1ENVENUE A TOUS 




Seigneur, il se retira au desert afin 
d’y prier, se revetit de vetements 
de poils de chamcau, se ceignit 
d’une ceinture de cuir, se nourrit 
de sauterelles et de miel sauvage. 
Il menait une vie de priere, il pre- 
cha-it et faisait penitence: “Faites 
done de dignes fruits de penitence!’ 
“Matt. 3, 8”. Quand le Christ lui- 
meme inaugura sa vie publique, il 
se retira au desert pendant qua- 
rante jours et quarante nuits dans 
le but de s’linir a son Per3 et de 
donner a ses enfants de tous les 
temps un exemple sublime et frap- 
pant de priere et de penitence, 
“vous laissant un exemple afin que 
vous marchiez sur ses traces.” “I. 
Pet. 2, 21”. De merae aussi nous 
lisons que sa premiere predication 
porta sur la penitence: “Jesus com¬ 
ment a precher, disant: Faites pe¬ 
nitence.” “Matt. 4, 17”. 

Notre Saint Pere, qui, par sa po¬ 
sition comme chef de 1’Eglise uni¬ 
verselle, sait mieux que tout hom- 
me l’etat du monde, qui est dirige 
par le Saint-Esprit, nous redit le 
meme message et nous demand3 de 
tomber a genoux en priere et, par 
noire penitence et nos actes de re¬ 
paration, de faire descendre les 
benedictions sur nous-inemes, de 
| preparer pour l’avenir 11113 genera¬ 
tion de chretiens croyants ct ins¬ 
pires par la foi. ‘Nous croirions, 
Venerables Freres, manquer a No¬ 
tre charge apostolique, ecrit le Pa¬ 
pe Pie XI., si Nous 113 rappelioiii 
pas a rhumanite ces merveillc ix 
mysteres de la lumiere qui sen is 
recel*ent en eux les forces necessai 
res pour dominer le de.chainement 
des puissances des tenebres. Lors- 
qu3, a la descente des splen leurs du 
Thabor, il eut libere l’enfant tour- 
mente par le demon et que ses dis¬ 
ciples incapables de le guerir lui 
eiirent humblement deman de: Pour 
quoi n’avons-nous pas pu le chas- 
ser? Notre Seigneur repondit par 
ces memorables paroles: “Ce gen¬ 
re de demon n’est chasse que par le 
jeune et la priere.” Il Nous semble, 
Venerables Freres, que ces divines 
paroles s’appliquent exactement 
aux maux de notice temps qui ne 
peuvent etre conjures que par la 
priere et la penitence.” 

Nous recommandons a Nos fide¬ 
les la lecture e. a me itation de 
cette merveilleuse enc}clique: elle 
nous prscrit un remede sur a tous 
nos maux. Il suffit d’avoir le cou¬ 
rage de l’accepter en esprit de foi 
et de Pappliquer a notre vie indi- 
viduelle et sociale. 

Voulant executer les desirs du 
Pasteur Supreme de nos ames, al- 
lcger Jes miseres de notre peuple, 
preparer le retour de la prosperi¬ 
ty, Nous, par les presentes, lan^ons 
un appel au Clerge, aux Gommunau 
tes Religieuses, aux fideles du dio¬ 
cese de Regina, afin de faire du 
mois d’oetobre un mois de priere 
intense. Nous prions le Clerge d’ap 
porter a l’entreprise son coeur ct 
son ame penetres de zele sacerdo¬ 
tal. Organisez des croisades de 
prieres dans vos paroisses et vos 
missions, favorisez les prieres pri- 
vees et individuelles, encouragez 
en particulier les prieres en fa¬ 
milies, la recitation du Rosaire en 
famille apres le rep as du soir ou 
avant le coucher. Car, comme l’e- 
nonce si clairembrit Notre Saint Pe- 
le Pape, “Nous savons par la foi 
combien grande est la puissance 
de la priere humble, confiante, ]icr- 
severante: a aucuiis autre oeuvre 
de piete le Dieu Tout-Puissant n’a 
jamais attache de promesses aussi 
a 111 pies, aussi universelles, aussi so- 
lennelles qu’a la priere. “Deman- 
dez, et l’on vous donnera; chercbez 
et vous Iron verez; frappez, et l’on 
vous ouvrira. Car quiconque de- 
mande re^oit, qui cberche trouve, 
et l’on ouvrira a celui qui frappe. 
En verite, en verite, ]e vous le dis: 
Tout ce que vous demanderez a 
mon Pere en inon 110m, il vous le 
donnera”. 

En ce qui concerne les manifes¬ 
tations publiques a faire pendant 
le mois d’oetobre. Nous prescrivons 
ce qui suit: 

1. Le Salut du Tres Saint Sacre- 
ment, precede de la recitation des 
cinq dizaines du Saint Rosaire, du 
Salve Regina “Salut, 6 Reine” et de 
la priere ordinaire a saint Joseph, 
sera donne ehaque jour, dans tou¬ 
te eglise paroissiale et chapelle re¬ 
ligieuse “oil e’est possible” durant 
lout le mois et l’octave de la fete 
du Christ-Roi. La priere pour les 
vocations pent etre maintenant dis 
continuee ct a sa place, l’acte d’a- 
mende honorable au Sacre-Coeur 
devra etre soigneusement et pieu- 
sement recite. 

2. Afin de promouvoir de plus 
on plus la devotion eucharistique 
dans un esprit de reparation, selon 
les enseignements du Souverain 
Pontife, Nous desirons que ehaque 
dimanche du mois d’oetobre soit 
marque par une journee 011 un con- 
gres eucharistique dans les diffe¬ 
rent es paroisses du diocese qui sui- 
vent: 

Dimanche, 2 octobre 

Paroisse de Moose Jaw. 
Dimanche, 9 octobre 

Paroisse de Holdfast 
Paroisse de Wauchope 
Dimanche, 16 octobre 


Paroisse d’Estevan 
Paroisse d’ltuna 
Dimanche, 23 octobre 

Paroisse de Stockholm 
Paroisse d’Odessa 
Dimanche, 30 octobre 
Fete du Christ-Roi 

Journee Eucharistique ii Regi¬ 
na a laquelle prendront part 
toutes les paroisses. 

Nous esperons ardemment qu’aux 
paroisses choisies pour ces solen- 
nites eucharistiques s’uniront les 
paroisses voisines et que rien ne 
sera neglige pour couronner cha- 
cune de ces demonstrations d’un 
grand succes spirituel. 

3. La fete du Christ-Roi devra 
etre un jour de grande manifesta¬ 
tion eucharistique dans tout le cMo- 
cese. 

Pour nous rendre aux* desirs du 
Pape, a la priere il faut joindre la 
penitence. Ecoulcz ses propres pa¬ 
roles: “Dans les grandes catamites, 
dans les grandes epreuves de la 
chretiente, lorsque le bes( :i du se- 
cours divin S3 faisait plus urgent, 
les fideles, soit sponLincment, soit 
plus sou vent mils par l’exeinple ct 
les exhortations de leurs pasteurs, 
ont toujours yris en main l’uiie el 
l’autre des deux plus puissantes ar- 
m?s spirlIiielles: la priere et la pe¬ 
nitence. Grace a cel instinct reli- 
gieux, par lequel le . peuple chre- 
M011 se laisse guider pres que sans 
le savoir, lorsque les semeurs de 
zizanie ne viennent pas le devoyer, 
et qui du reste n’est pas autre cho¬ 
se que ce “sens du Christ” dont 
parle FApolre, les fideles ont lou- 
jours en pared cas senti aussi tot le 
besoiin de purifier leurs ames du 
peche par la contrition du coeur, 
el par le sacrement de la reconci¬ 
liation et d’apaiser aussi la divine 
justice par des oeuvres exterieures 
de penitence.” D’accord avec les 
expressions affectueuses de ce con- 
soil patcrnel, acceptons en esprit 
de penitence les difficultes, les e- 
preuves, les croix qui sont les 116- 
tres. Si e’est posihle, allons plus 
loin encore ct enlreprerions volon- 
tairement des actes de mortifica¬ 
tion ct de renoncement. Dans ce 
meme esprit, retranchons toute de- 
pense vaine et inutile, employons 
les epargnes qui en resulteront a 
payer les dettes justcs et legitimes 
on a secourir par la charite les voi- 
sins moins forlunes. A ce propos, 
Nous pouvons faire observer, en 
passant, qu e le meme esprit de re¬ 
noncement doit porter pasteurs et 
fidfeles a s’unir dans un supreme 
effort pour faire face aux obliga¬ 
tions financieres de leurs parois¬ 
ses. Nous devons cultiver le sens 
de la responsabiMte commune vis- 
a-vis- des dettes paroissiales et ren¬ 
dre nos efforts meritoires en les 
offrant a Dieu en esprit de peni¬ 
tence et d’expiat'ion. Nous sugge- 
rons aux Pretres, Religieuses et Se- 
minaristes de reserver un jour par 
semaine aux actes de mortification, 
de renoncement, de penitence, de 
detachement et d’inviter les fideles 
a imiter cellc pratique. En plus, 
Nous conseillons que la vigile de 
la fete du . Christ-Roi soit comme- 
moree par 1111 jeune rigoureux dans 
tout le diocese; en ce jour et pen¬ 
dant Foctavc que jeunes ct vieux 
s’abstiennent de tout amusement 
meme licite. 

Debutant par le repentir, fortifies 
par le renoncement, consommes 
par la priere, nous reussirons a 
apaiser le Seigneur que nous avons 
offense, a detourrier la colere que 
nous avons meritee, a obtenir les fa 
veurs spirituelles et temporelles 
dont nous avons si grandement be- 
soin. Penitence et priere doit etre 
notre mot d‘ordre pour le mois 
d’oetobre car “e’est maintenant le 
temps favorable, e’est maintenant 
le jour du saint.” 

Donnee a Regina, a la veille de 
notre depart pour Rome, le quatrie- 
me jour de septembre, Fan du Sei¬ 
gneur d'ix-neuf cent trente deux; 
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‘Tout ffrais des plantations’ 


sera la presente lettr pastorale lue 
dans toutes les ygiises de ,1’Arcbi- 
diocese de Regina ct les Chapitres 
des Coinmunautes religieuses, le 
dernier dimanche de septembre, a 
savoir, le vingt .cinqnieme jour de 
septembre, le dix-neuvieme diman- 
che apres la Pentccote. 

t JACQUES CHARLES, 
Arcbeveque de Regina 
Par mandement dc Son Exc. Mgr 
Farcheveque, 

A. Yandeau, ptre. 

Un Excellent 

Livre 


A PROPOS 1 D’EVANGILE PAR LE 
REV . PERE G. 1IOORNAERT, S. J. 


E. 


le. Et , a noire avis , le pretre et la 
soeur devraient faire un livre de 
che vet des pages intit alecs d propos 
d’Evangile. Le pere Hoornaert met 
a notre portee un Thabor oil lame 
un taut soit pen desireuse du beau 
gout era combien il fait bon dc con - 
tempter Nolr e-Seigneur dans la 
splendcur de son incomparable 

beaute . . r . -.± 1 . .-- 

Louis SIMARD, O.M.I. 

Une explication. 

La brave vieille dame. — Ticns, 
vous etes manebot, maintenant? 

Le mendiant. — Oui... chacun 
sa (lignite; ie ne suis decidement 
pas fait pour tendre la main! 


..Von nous permettra de presenter 
un excellent livre % 11 convient d tons 
les leetcurs du “ Palriote ”. 11 nous 
a paru si beau d ehaque page et 
ehaque fois que nous Tavons con- 
suite it nous a fait taut de bien que 
la reconnaissance envers Fauteur 
aidant que le clesir du bien me fail 
un devoir de le nieRre parmi les, 
meilleiirs livres que nous coiuiais - 
sons . Le pere G. lloofnaert , s.j., en 
est Vauteur . Ce!ui-ci Vest pas un 
ecrivain ordinaire. Mgr Heylen dit 
dc lui dans la preface: <( Depuis 
plusieurs amices, vous etes surtout 
Vapotrc du pretreEt le livre est 
la mise cn volume des meditations 
prcchces au clerge de toute la Bel- 
gique et publiees dans la revue ,> 
“Pretre et Apotre” sous la rubrique 

(< Pour la retraite du mois .” .. .. 

...Cela suffit, pour indiquer la va - 
levr exceptionnelle do ce traite spi¬ 
rit net. Mais il nous semble bon de 
parfaire Veloge , si possible. IVecrit 
est un ecrin Id oil des arts divers 
ont su deposer la richesse et la per¬ 
fection. Le style est precis; sob re 
gencralement, il contient assez soil- 
vent des charmes qui captivent. 
Vhistorien y decouvrira les don- 
nee s (Tune science rigourensc. Un 
philosophc desire-t-il nne demons¬ 
tration detaiHee et lucide sur un 
sujet important? Qn’il Use les cha¬ 
pitres du cricifiement et de la re¬ 
surrection . Un contempatif savou- 
rera les magnifiques considerations 
sur le silence, Vhumility, la priere, 
la bonte et la beaute de Jesus. Vo - 
rateur sucre puisera sur de nom¬ 
breux sujets des citations toujours 

nobles et parfois exquises . 

.. Une mere chrelienne 11 ’aura qu’d 
lire quelques pages de ce recueil 
pour inter esse r et edifier sa famil- 
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GATEAU-ETAGE DIAVOLO 4 


tasse beurre 
3. \n, tasses sucre 
3 oeufs 

1 tasse lait 

2 H tasses farine & 

patisserie (ou 2 


c. k the set 
3 c. k th6 Poudre h 
P&te “Magic” 
lcJ th6 vanille 
3 carr6s chocolat 
non sucr6 et 


tasses et 3 c. a soupe fondu 
farine & pain) 

Defaites beurre en creme et ajoutez lente- 
rr.crit le 3ucre. Ajoutez les jaunes d’oeufs 
battus et melangez bien. Ajoutez, en al¬ 
ternant avec le lait, la farine tamis6e avec 
la poudre k pat^e et le sel. Ajoutez vanille 
ct chocolat fondu. Incorporez les blancs 
d’oeufs battus ferme. Placez dans 3 
monies k gateau-6tage graiss^s et faites 
ci.ire a four moder6 (350° F.) durant 30 
minutes environ. Lorsque refroidi, placez 
ensemble et -r-, jvrez d’une couche 
^paisse de Glace xi..:nche ou au Chocolat. 
(Recettes dans le Livre de Cuisine 
“Magic”). 




Miss Gertrude Dutton 
dit pourquoi elle fait son 

Gateau-Etage 

Diavolo 

avec la Poudre a Pate 
“Magic” 


X 


“Je sais par exp£- 
rience,” dit Miss Dut¬ 
ton, directrice de la 
Section Culinaire du 
“Western Home 
Monthly,” “que la 
Poudre a Pate “Magic” donne des resul- 
tats invariablement meilleurs,parcequ’on 
peut toujours compter sur sa haute qualite 
uniforme pour faire lever les patisseries.’^ 

Et cette elogieuse opinion de Miss 
Dutton a l’ygard de la “Magic” est par-, 
tagee par la majorite des dietetistes et 
experts en art culinaire du Dominion* 
Ces personnes emploient et recomman- 
dent la “Magic” exclusivenemt , parce 
qu’elles la savent pure et toujours effi- 
eace. 

Les menageres canadiennes aussi la 
preferent. C’est pourquoi la “Magic” se 
vend plus que toutes les autres poudres 
a pate reunies. 

Pour faire des gateaux succulents, des 
biscuits legers et de tendres patisseries, 
employez vous aussi la “Magic”. 

• • • 

LIVRE BE CUISINE GRATIS —Pour 
vos patisseries faites a la maison, vous 
trouverez tres utile le nouveau Livre de 
Cuisine “Magic”, contenant des dou- 
zaines de delicieuses recettes. Ecrivez a 
la Standard Brands Ltd., Fraser Ave. & 
Liberty Street, Toronto, Ontario. 



Tested Apptovw<t by 

b 

Chatelaine Isslflttle 

Pku U'lamv .Kaqaziw 




Fabriauee au Canada 


“Ne contient pas 
d’alun”. Cette de¬ 
claration sur ehaque 
boite est votre ga- 
rant ie que la Poudre 
a Pate “Magic’’, ne 
rcontient ni alun ni 
ingredient n'uisible. 
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Une Mission Scientifique 

Un journaliste parisien -visiter-ale Esquimaux en auto chenille 


Ottawa. — „ . 

Le major-general J. II. MaeBridn, 
commissaire fie la: police royale du 
Canada, a fop rn i tow s les r en.s ei g n e- 
ments voulu^ relativcmenl aux Es¬ 
quimaux et-auxi fails, topographL . 
ques de l’Arctique occidental a Jean 
Alloucher i e^,, jou. imalis t- v £ a r i s icn : , et 
grand voyageur, qui compte visiter 
noire Empire ,du NorjUgn .aulo-ch^- 
nille. £ ■/ r - * v *Ci 

Le journaliste parisien s’est sur- 
tout renseigne sur les Esquimaux, 
leurs us et continues'. Ses questions 
out particiilierement porte sur cei- 
te partie du_pa.ys environnant Ches 
terfield Inlet et* alissi PArctique oc¬ 
cidental. ' Jr i. 

Montreal! — IP est question qd’ir- 
n e gran de miss i on - ’ scien t i f iqu ft 
franchise visitede Cahada dans tin 
avenir plus btti iii 6 in& rapproche. 
Elle S 3 dirfgeraiP i/Vfersh l’extrcme 
Nord du Canada et sera it la conti-' 
nuation des. graft,des croisienes 
transcontineiitales qui' ,iSq sont ef- 
fectuees cci' derineres * annees, i eft 
auto-chenilles,; bn : AfriqUe et en 
“Croisiere noire” et *la “Croisiere 
jaune” qui out eu un retenjtissement 
mondial. n yds, 

Cette nouvelle Iroiis yst annoncee 
par M. Jean AilpiicheribJ journaliste 
parisien, specialist?" darts les graft ds 
reportages qui vieh.t d’arrjver a 
Montreal a bord df? Y“Auranie”, de 

la li<rno C 'urmrrl 1 1 


maux. II est aussi charge par le 
.Mftsee du Troeadero, de Paris, d’ 11 - 
ne .mission ethnographiquc. M. Al¬ 
loucherie compte emprunter le Ca- 
nadien National pour se rendre jus- 
qu’iL Vancouver et de la par l’un 
des bateaux de.la nieme compagnie 
gqgiter l’Alaska et le ,Yukon. De 
Dawson City que M. Alloucherie 
commit bien, pour y avpir sejourne 
Ifaiudernier quartd il fit son grand 
eportage sur les chasseurs de four- 
rures et L*s chercheurs d’or, le liar 
di journaliste compte .se rendre a 
Aklavik par avion. Une fois rendu 
sur la cote de l’ocean Arct'ique M. 
Alloucherie S 3 propose de visiter 
les misions et posies de gendarme¬ 
rie les plus eloignes. 

A Puller et au rctofur M. Allouche- 
rij 4 .,se,-.propose d’arretcr 'dans le 
Parc National Jaspar pour y com- 
peter jses etudes sur la -fan 11 e ca- 
nadiqiipe, sujet qu’il asplnsieurs 
fois traite dans les gran des revues 
franpais.es. 

L’intefrct manifesto; en France a 
Pegard des missions .Catholiques e- 
trangeres 011 se devouent taut de 
missiQ.nnaires franpais a engage M. 
Alloucherie a entreprendre cc 
graind voyage en hiver, p’est-a-dire, 
en une saison 011 Pactivite et le ze- 
I 3 des missionnaires sont les plus 
remarquables. Iii-bas, il se propose 
la ligne Cunard. ’ 1 " de rendre visile a Leurs Exccllen- 

Cette fois, M. Alloucherie se pro- ces, NN. SS.'Breynat et Turquetil, 
pose de visitor les missions des RE. deux Fran pa is et deux grants apo- 
PP. Oblats de Maple et les Esqui-tyes du Nord. y*\ 

. . ■ ;.- , . . . - , * 

Le Vermont Francais 

■ • ■ f .i,' . ’.4 i> j • ' 


Au printemps^de 4609^ Sainuel, 
d 3 Champfaia, ^aqc^pjpagne dy 
deux Fran pa is el (Pujie, soixaiitajne 
de sauvages algonquiilsj p'Cinonta le 
fleuve Saint-I^aqrenf juscju’a la ri¬ 
viere R'lchelieu. Suivant 1 y cours'de 
cette riviere, ; il qntra Jc juillc.t, 
dans I 3 lac qui i>ortp; son pom. Ln 
apercevant via c^iny des mpnta- 
gnes vertes/ il s’ecria: “Voila les 
monts verts.”. Ce no 111 persist a tel¬ 
le m e n t, q u 3 - P on „ J f t u i 1 1 . p qr .1 l a d o p - 
ter et a la suggestion : de Benjamin 
Franklin de Philadclphie„ : PEtat< ful 
baptise “Vermont, 7 , . 

Dans s a lju 11 e ., p por son , i q d e p e n - 
dance contri l’Etat de>,N; Y. on a- 
jouta “the (irjeeq ‘ M,Qimtain State”, 
et a ses defe.nseur^“the Creen moun 
tain boys of stpripig. and intrepid 
qualiti3s.” 

Quant an lac qui en fait le prin¬ 
cipal ornement, il porte toujours le 
nom de Champlain qui en fut le 
decouvreur. 

Les “Yankees” venerent toujours 
son nom. PlusLmrs monuments out 
ete eleves en son honneur et il 
occupe la premiere place dans Phis 
toire “Yankee” de FEtat., Champlain 
preparait pour plus tard le berc3au 
de Peilement fraiico-amerlcaiii de 
la N 611 velle-Anglpjerr.e„’ 

Les origines cjii_Vefmont sont 
bien franpais3s,"eefft le Dr J.-D. 


Baphand, de St Johnsbuy^^ Cette 
yill.e, 4 j’lifte des principales^ de I’E- 
tat, posse de une belle qiapOjijS^g fran- 
co-ameriegine, a vec son Ipopital di- 
rige.jiar des HBvdes .SS, dtv lft Pro- 
v i d e.n c e. dje Mont r e a 1 , son c o n ye n t 
—magpifique pensionnat — .sous 
les, HBvdes Soeurs de la Congrega¬ 
tion , Nptye.-Dajn ?, ef ^,op ecole des 
garpons, dirigee par les RRvdes 
^Soeurs de. la Providence, uip teny. 
pie mngo'ifiquc, qui originalement 
portait le nom dj “St-'Jeaii-dC-Cre- 
,ve-(io.epr V don t 1 es d es c e na a lit s vi- 
vent a Pgris. ; 

, “Vergcpnes”, 11 itd des plus an- 
cieiines- yill3*s du continent, reput 
spn nom en Phonneiir d 11 passage 
du Comte de Vergennes. 

St. Albans est bien franeais: “St- 
AlbanMontpelier, capital 3 de 
FEtat, doit son nom a cettg yieille 
ville francaise o.u le Comte de. Ver- 
genncs vivait. Calais est Lien fran- 
pais. Cabot Pest encore. 

La vallee de Lamoille et la ri¬ 
viere qui porte son nom sont bien 
franpaises, puisque dj la Moillc y 
vecut 'phjsieurs annees. 

C’est en face -de Burlington, de 
l’auter cote du lac Champlain que 
deux saipts martyrs Canadians ar- 
rpserent d.> leur sang le sol ameri- 
cain. Par la riviere “George” le 
sang prec'ieux-se mela.aiix eaux du 

r —--- - 
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franco-americain 

d’Amerique. 


Etats-Unis 
“Le Travailleur” 


Les dix commandements 

de la menagere 

Dans la maison n’enfermeras 
T3s enfants seuls aucunement. 

Allumettcs nc laisseras 
Trainer jiartout imprudemment. 

D’un bon grillage entoureras 
Foyer qu’approche ton enfant. 

Eau bouillante nc laisseras 
Dans sod chemin un seul instant. 

Lamp 3 a petrole n’empliras 
Sans bien l’etcindre auparavant. 

Jamais ton feu n’aviveras 
Par ce petrole follement. 

Ta citerne ne quitteras 
Sans la ferni 3 r soigneusement. 

Dans le cuivre ne laisseras 
Refroidir aucun aliment. 

Dans le zinc tq ne placeras 
Fruits ou vinaigre inconsciemmcnt 

Poisons toujours enf.3rmeras 
Pour eviter triste accident 


lac Champlain, incrustant dans sa 
profondcur les noms Champlain et 
ebristianisme, 

Une chapelb fut erigee an fort 
St e-Anne cn 166G, ct la messe y ful 
celebree la premiere fois la ineme 
annee par le Per 3 Doll'ier de Casson 
venu de Montreal pour apporter 
aux soldats qui y tenaient garni- 
son, les secours de la religion. 

Une re traite fid prechea ail fort 
Ste-Anne cn * 1667, par trois Peres 
Jesuites. . En 1668, Mgr de Laval, 
eveque de Quebec, y administra le 
sacrenient dy confirmation. L’Ency- 
clopedie Catholiquc, a laquelle nous 
empruntons ccs details, note que 
e’etait indubitablement la premie¬ 
re fois que la confirmation etait 
donnea en Nouvclle-Angleterre ct 
probablcment aux Etats-Unis. 

Dans les premieres annees du 
dix-septieme siecle, les Jesuites c- 
tablirent plusieurs missions dans 
les environs du lac Champain. 

Le Vermont fut d’abord incorpo- 
re an diocese de Baltimore, etabM 
en 1789, mais ce furent les cveques 
de Quebec qui continuereiit da pour 
voir a ses besoins spirituels. En 
1810, lors de l’etablissemcnt du dio 
cese de Boston, le Vermont en fit 
partie. Aussi, voyons-nous, en 1815. 
le Pere. .Matignon-, de Boston, visi- 
ter # Burlington qu’habitent a peu 
pres une centaine de Canadians 
Franyais. A partir de 1818 environ, 
c’est l’abbe Mignaault, de Chambly, 
qui dispense les secours de la reli¬ 
gion aux catholiques de la region 
du lac Champlain. L’abbe Migneault 
fut nomine vicaire-general de cette 
partie du diocesa de Boston, poste 
qu’il occupa jusqu’en 1853. 

Enfin, ce fut un Franyais, Mgr 
Louis de Goesbrjand, qui fut le 
premier eveque du Vermont, lors 
de la creation du diocese de Bur¬ 
lington en 1853. 

L'as premieres paroisses franco- 
americaines en Nouvelle Angleter- 
re furent aussi fondees dans le Ver 
mont: celle de Burlington 211 1850; 
cello de Sxyonton en 1856 et celle 
de Winooski, en 1868. 

En 1839, aja suite du mouvem3nt 
insurreciionnel du Bas-Canada, un 
journal canadien-francais parut a. 

St. Albans. C’etait.“Le Patriote,” or- 
me du mquvement Papineau. 

La premiere societe nation ale da 
bicnfaisance chez les Franco-Ame- 
ricains vit'aiiss^i le jour a St-Albans, 
en 1848. 1 

Si le Vermont, au point de vue 
franco-americairi, n’a pas acconl- ‘ 

pli les prou'igas des autres Flats de j re qu’il Fa etc a l^s jeter au gou 
la Nouvclle-Angleterre, il en resle'lpt de la bouteilla. 
pas inoiiis le berceau de I element absolument sur. Il sera plus diffici- 


L , Amerique vue d’Eurape 

Le maira de Chicago* a fait des 
constatations attristanLes pendant 
son voyage cn Europe. Il les con- 
fiait a ses amis en arrivant dans sa 
turbulente ville. 

Premier point: Us Europeens ont 
de New-York et de Chicago une 
tres mauva'ise idee. Ce sont a leurs 
yeux les villes qui ont la plus nlau- 
vaisa reputation au monde; une 
sorte de record a l’americaine. Le 
maire s’en est emu et il propose 
d’organiser une campagne de pu- 
bl'icite en faveur dps deux grandes 
villes. 

Deuxieme point: les effets de la 
crise economiqqe st^ipnt ^entir bien 
moins violemment qhe l’qn croit. 
Aux Etats-Unis on ne parle que de 
la detresse de l’Europe. La realite* 
Jeji.r situation est bien. siip 6 rieur 3 a 
la situation ou se trouve PAmeri- 
(fue'depuis deux ans. En Allemagne 
menie, oii il est tant question da de- 
sordres, la paix semble parfaite. 
Des travaiix de construction sont 
eiit'r^pris de tous cotes. 

Trois'ieme point, le plus interes- 
sant pour les Americains: on ne 
voit pas beaucoup d’alcoolisme en 
Europe. Sur trois personnes que 
j’ai vues ivres, dit le maire, deux 


s’offre point de le faira coftfirmer, 
qiie sa premiere communion n’en 
soit pas retardee, 

A ce propos, nos lecteurs se re- 
mettent sans doute le comfnunique 
de Monseigneur l’Archeveque, pu- 
blie dans la “Semaine Religieuse” 
du 21 avril — plus de trois mois 
avant l’apparition clii decret de la 
Sacree Congregation. — L 3 voici: 
“Les enfants qui, parvenus a l’usa- 
ge de la raison, possedent, selon la 
capacite de leur esprit et de leur 
age, les rudiments de la foi et les 
notions elenientaires touchant la 
confirmation, peuvent reccvoir ce 
sacrenient, si loccasion se presente, 
qu’ils aient fait leur pr 3 miere com 
niunion 011 qu’ils ne l’aient pas en¬ 
core fait.” Cet acte disciplinaire, 
qui est d’une expression complete, 
a reflete par avanc 3 la declaration 
du Saint-Siege: l’accord est parfait 
entre les deux. 

Cyrille LABRECQUE, ptre 

Le choix du bibliothecaire 
franeais au parlement 
d’Ottawa 


Un directeur de quotidien d Que¬ 
bec est le plus fort candidat — 
Paste equivalent d celui de sous - 
ministre — Fonctionnaires sur ^ 
les rungs tu 11.4 


M. BENNETT AVAIT D’ABORD 
DECIDE DE LAISSER VACANTE 
LA SUCCESSION DE M. TAIICE 


Ottawa. — S’il est des nomina¬ 
tions plus importantes au. point de 
vue de l’interet general, il n’en est 
pas qui passionnent davantage les 
coul'issiers que celle d’un biblio¬ 
thecaire de langue franyais3 au par 
lenient federal. Depuis quelques 
jours une candidature se dessine net 
temjnt, d’anres les renseignements 
obtenus a des sources digues de 
foi! celle de M. Joseph Barnard, di¬ 
recteur de I’Evenement (1 3 Quebec. 

Plusieurs autres candidatures ont 
surgi. Le poste comporte un traile- 
ment de $ 8.00 par annee et le titu- 
laire a rang de sous-ministre. Et 
des avantages y sont attaches qui 
rre'sont pas a dedaigner. Toutes les 
candidatures jusqu’a present sont 
sei'ieuses et le ministere a le, choix 
entre plusieurs candidats tous tres 
acceptable. D’Ottawa, il ft quelques 
candidatures: qui n’ontpas. encore 
perce jusqu’a jour mais qui com- 
mencent a faire parhr d’elles. Tous 
les candidats ont d’excellents ap- 
Pirls politiques. 

La candidature de M. Jos Bar¬ 
nard tient l’affiche depuis des mois 


etpient des Americains. . Il ajoute On en parlait couramm‘lit des le 
que si l’on abroge 1 & lois de pro¬ 
hibition, PAmeriqii 3 deviendra so- 
bre comm 3 PEurope: ce n’est pas 
le'd’habituer les gens a ne pas boi- 


L’Age de la Confirmation 


Les “Acta Apostolicae Sedis” du 
5 aout cdntijnnent, datee du .30 
juin, une declaration importante de 
a Congregation des Sacrements ail 
sujet de Page de la confirmation. 
Les depeches nous ont informe du 
fait des le lend3main. Qne n’onl- 
elles apporte a leur action autant 
d’intelligence que de jiromptitude! 
Le public aurait ete exacteni 3 nt ren 
scigne cl 110 s , )ecteui;s connaitraient 
depuis plus (Pun mois le sens veri¬ 
table et la.portee.dll document. 
Nous voudrions les leur exposer au 
jourd’hui. 

Rappelons-nous d’abord le ca¬ 
non 788 du Code; “Bien qu’il soit 
d’usage dans PEglise latine et qu’il 
soit con forme a toute convenance 
de differer Padni'inislration du sa¬ 


il pent aussi etre con fere plus tot, 
si l’cnfant se trouve en danger de 
rnort ou si, par suite de .causes. jus T 
tes et graves, le ministre du sacre- 
ment le juge expedient.” 

Des doutes s’etaient eleves sur ce 
canon: EtaiLil preceptif ou sim¬ 
plement dir3cbif? L’Eglise voulait- 
elle donner un ordre ou se conten- 
tait-elle d’offrir une indication, de 
niarquer line conv 3 nance? “Licet 
convenienter diffeyatur ad sejp'i- 
mum cirpiter aetafis annum”, est-il 
(lit. Interrogee, la Commission d’ln 
terpretat'ion du Code S 3 prononya 
le 7 juin ) 1931: elle aXfirma que le, 
canon fcst preceptif, Et done, sauf 
les cas v prevus, on doit attendre 
que Penfant soiUaux environs de la, 
septieme annee pour lui admin'is- 
trer le sacrement.. 

A la suite de celt a. reponse, l’Es- 
pagne s’est in quiet e et l’Amerique 
Meridionale auss'i. Pouvons-nous, 
en face d’un precepte majntenant 
certain, conserver la coutume de 
confirmer les enfants avant Page 
de raison, immediatement apres le 
bapteme ou plus tard? Voila ce que 
l’on se demandant an milieu des na¬ 
tions espagnoles. Abolir un usage 
aussi ancien ct aussi important, 
c’est touiours une affaire grave. 
Quelle etait ail juste PintenHon du 


Saint-Siege? Pour le savoir, on 
s’est adresse a la Congregation d % es 
Sacrements. 

Celle-ci a formule une reponse 
lors de sa reunion pleniere du 27 
fevner 1932. Elle a repondu que 
la coutume peut etre gardee, mais 
con form enient a 1 ’esprit du canon 
788, quel est-il lui-meine? Le voici, 
d’apres la Sacree Congregation: Si 
dans telle contree il ex'iste, au juge- 
ment du ministre, des raisons jus- 
tes et graves de conf^rer le sacre¬ 
ment des la premiere enfance, que 
la coutume soit introduite ou main 
tenue “ 1 ”; s*i dans fette ftutre con- 
tree ces raisons 11 ’existent pas, 
qu ’011 instruise les fideles de la lol. 
generale de PEglise et qu’on amcnc 
delicatement l’applicaMon de cetle 


crement de Confirmation jusqu’a la loi: regue vers l’epoque de la sep- 
septierne annee environ, toutefois tieme annee, l a confirmation appor 


tera plus de fruits au. confirmand, 
qui aura pu etre 'instruit des princi 
pales verit^s de la foi et etre imbu 
de l’esprit chretien. Le 2 mars der¬ 
nier, la decision arretee par la Con 
gregalion des Sacrements a ete ap- 
prouvee par le Soiiveraiii Ron life. 

11 ne faudrait pourtant pas . s’y' 
meprendre. L’idee du canon 788, 
n’est point qu’on ajournc toujours 
jusqu’a sept ans accomjilis, encore 
moins jusqu’a la jcunFsse; la Folia 
lion du sacrement. Rbur copper 
court a tout 3 erreur dejee gcnrft, la 
Sacree Congregation 'declare en 
pyopres termes, s’appuyapt sur la 
doctrine de saint Thoiftas d’Aquin: 
“II est opportun et il Mi plus con- 
forme a la nature et atix effets du 
sacrement de confirPnafeon, que les 
enfants ne fassent leur premiere 
communion qu’apres l’avoir reyu, 
puisque la confirmation est comme 
le complement du bapteme ct qiPel- 
le donne la plenitude du Saint-Es- 
prit; toutefois ceux qui sont par¬ 
venus a Page de discretion et qui 
n’ont pas pu etre confirmes enco¬ 
re ne sont pas censes etre ecartes 
pour cel a de la table sainte.” En 
deux mots: Si la chose est possible, 
que Penfant soit confirme avant sa 
premiere communion, et done des 
Page de discretion; si l’oocasion ne 


printemps dernier. Certains agents 
“travaillent” ministres et deputes 
assidument et M. Barnard sera ap- 
puye par bon nombre de deputes 
coriservateurs. 

M. Barnard, cn suivant la politi¬ 
que de son journal, — rouge a Que¬ 
bec, bl^eue a Ottawa — a servi ega- 
lement le gouvernement de M. Tas- 
chereau et le parti conservateur fe¬ 
deral. On a menie dit que M. Mei- 
ghen lui avail promis un fauteuil 
au Senat. Mais il appert que M. Bar¬ 
nard ne serait pas un enthousiaste 
de la Chambre rouge. Et si la chose 
ne depend que de lui il n’he sit era 
pas a choisir I 3 chemin de la bi- 
bliotheque plutot que celui du Se- 
nat. On fait d’ailleurs entendre que 
l’“Evenement”, le “journal de Que¬ 
bec” comme on ainie a Pappeleiv 
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traverse a l’heure actuelle de se- 
rieuses drfficultes. 

On a parle par ailleurs de la can¬ 
didature d’un autre journaliste quo 
tidien de Quebec, mais la nouvelle 
n’a aucun fond de verite. 

Outre la candidature de M. Jos 
Barnard, de Quebec, il en est d’au- 
tres interessantes dont le plus fort 
contingent est de la capitate me- 
me. Des fonctionnaires, tous dignes 
de l’emploi, ambitionneraient qui 
une promotion, qui un changement 
de service avec l’augmentation de 
traitement qui s’y rattache. 

Si certains deputes se sont enga 
ges a “travailler” pour Pun oil 
l’autre des candidats, les ministres 
canadiens-francais auront evidem- 
ment leur mot a dire dans l’affai- 
re; ils ont ete prudents et n’ont pas 
bride leurs ponts. L’on croit qu’en 
dernier ressort M. Bennett devra 
tenir compte d’une infinite d’im- 
ponderables ct publiera la nomina¬ 
tion qui lui fera le plus de “recon- 
naisants” influents. 

En tout cas, les retards apportes 
a la nomination d’un successeur a 
feu M. Tache dependent plus de la 
multiplicite des candidats et de 
bons candidats, que du ministere. 
Au debut l’on a cru, et non sans 
raison, que M. Bennett avait deci¬ 
de d 3 ne pas remplir cette vacan- 
e. Question d’economie, parait-il, 
Telle etait bien son intention. Les 
Canadiens franeais ont alors pro- 
teste contre la disparition eventuel 
le du poste ds bibliothecaire fran- 
yais an parlment. Le premier mi¬ 
nistre serait revenu sur sa premie¬ 
re decision. 

“Le Devoir” 
-*--— x - 

Le communisme athee 
lancerait une cainpagne 

en Europe 

Londres. — La haine antireligieu 
se du communisme, apres avoir ac^ 
cumule les ruines en Russie, rui- 
nes des monuments et de tresors 
artistiques, mais encore plus lamen- 
tables des ames ou la rage contre 
Dieu et contre la vertu s’acharne 
jusque dans les coeurs des enfants, 
113 pent plus se contenir dans les 
frontieres de l’U. R. S. S. 

Deja depuis longtemps elle sub- 
ventionne des officines de presse 
ou la consigbt est de yorrompre 
surtout la jcunesse. 

Selon le “Daily Express”, le parti 
communiste anglais a recu de Rus- 
sie Pordre d’attaquer les organisa¬ 
tions religieuses britanniques. Des 
centres de propagaiule ont ete crees 
dans 59 villes. 
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Annonces 

Classifiees 

Be paiement doit toujours ac- 
compaguer la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins€r£e. 
TARIF; ............ 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertioi* 


Milk 


Nous avons un assortiment 
complet d articles pour la 
chasse: - 

i USILS 

CARTOUCHES 

PIEGES 

ETC. ETC. ETC. 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

H.' Hatradenee, gorant 
Baker Block lOeme rue O. 

. . Telephone 2516 

Prince-Albert, Sask. 


Le cafe des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes, 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenants reduits a $4.50 


RueCentrale. 


Adjoyant le bureau de Poste 







Vendez les produits Watkbis 

Fabriqu^s dans POuest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de $35. k $50. par semaine en com- 
mergant. Ayez un magasin ambulant 
Plus de 150 produits d’alimentation 
et choses n^cessaires k la ferme et k 
la maison et dont se servent des mil- 
liers de fermes Canadiennes. 64 ans. 
de reputation. Hommes ambitieux et 
fiables demandes imm^diatmerit pour 
etablir notre commerce pr^s de Duck- : 
Lake, Rosthern, St. Brieux, Debden, 
Lac Vert, Spiritw 0 od. >Pour livret, 
gratuit ^crivez k J. R. IWatkins Co.,^ 
dept. 24, Winnipeg, Man. 


Les communistes se proposent 
d’y former des Ligues “sans-Dieu”. 

11 s s’efforceront aussi de precher 
l’atheisme dans les ecoles primai- 
res et aupres des gens de nier. 

Tous les adherents du parti en 
Angleterre ont re^u P 0 rdr 3 . de con- 
sacrer leurs efforts a cette campa¬ 
gne. m 


Mort du R. P. Eugene Dery 

Quebec. —Est decede a Page de 
51 ans a l’hopital de l’Enfant-Jesus, 
le R. P. Eugene Dery, superieur de 
la procure des Peres Blancs (PALL, 
que, chemin Sainte-Fove. Il a suc- 
combe a un cancer. 



Pilules 
DoddpourleRein 

r M 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMMES ET DAMES 
fa Its sur coinmande 
Toutes reparations a nos taux tr6s 
reduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus ravis- 
santes; modules en vogue et k de 
trks has prix 
BAS DE SOI'E — 
pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Central© 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

% t 

TOITURES METABLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage a l’air chaud par gra¬ 
vity ou pression, Ventilation adap- 
• tee au besoin 

Tout Ouvr&ge Garanti 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjoignant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

T616phone 3039 


—• 




F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Telephone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

EnregistrJ pour faire les 
licences de manage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 




























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST. mercredi le 28 septembre 1932 



Nous recevons de differents incm 
bres dii personnel enseignant et 
aussi de’personnes qui n’y appar- 
tiennent pas, un certain nombre de 
communications fort interessali- 
tes: questions, r^marques, sugges¬ 
tions, approbations, disapproba¬ 
tions, etc, Tout cela temoigne d’un 
intiret reel a l’endroit de l’ensei- 
gnement du fran^ais et d’un bel 
esprit de cooperation. Nous remer- 
cions bien sincerement tous ceux 
et celles qui nous ecrivent ainsi car 
ce nous est une aide fort precieuse. 

XXX 

Les deux petites notes qui sui- 
v^nt nous ont ete envoyees pour 
publication dans le “Coin”. C’est a- 
vec plaisir que nous leur faisons 
place. 

100 pc., EN COMPOSITION 

Un des excellents resultats du 
rapport des examens de frangais 
est bien de “faire penser” l’inst'itu- 
teur. Mais apres mure reflexion a- 
t-il pu reussir a/ comprendre la 
possibility des 100 pour cent en 
composition? DSfflicilement; aussi 
cpmpte-t-il sur la bienveillance des 
lecteurs du “Coin” pour une expli¬ 
cation. “Y” 

Lecteurs du “Coin’, on fait ap- 
pel a votre bienveillance... Refu- 
serez-vous de donner a “Y” votre 
maniere de voir sur la question po- 
see? 

TXT 

NOTRE PROGRAMME 
DE FRANCAIS 

.Qu’est le “Cid”? — “Corneille” 
est-il un homine? — Questions sus- 
citees chez‘ une eleve par I 3 nou¬ 
veau programme de litterature frail 
chaise et qui revelent deja un futur 
travail interesSarit, attrayant et en- 
courageant. Felicitations aux mem- 
bres du comite pour leur excellent 
choix! 

Je note avec reconnaissance el 
plaisir la difference bien marque.* 
dans la tache assignee aux grades 9 
el 10 et aussi 11 et 12 ; celle des gra 
des 11 et 12 est longue et ardue, 
mais sa raison d’etre en vaut la 
peine. Done a Poeuvre! 

Une insti 111 trice 
La principale d’une de nos eco- 
les 1 js plus importantes nous ex- 


primait l’opinion que le nouveau 
programme de litterature etait peut- 
etre un pen long pour les grades 
9 et 10, etant donne la tache a ac- 
complir par ailleurs. Void main- 
tenant que “Une Institutrice” nous 
dit que c’est la partie des grades 
11 et 12 qui est “longue et ardue”. 

Qui a raison? Qui nous I3 dira? 
Sera-ce la seule experimentation? 

Ce que nous pouvons affirruer 
c’est que les auteurs du nouveau 
programme ont cherche a se tenir 
a egale distance de deux ecueils: 
un programme trop long et un pro¬ 
gramme trop court. I! s ne sont pas 
infaillibles cependant “ils le sa- 
vent”, et recevront avec reconnais¬ 
sance toutes les remarques qu’on 
voudra bien leur faire a ce sujet. 

LITTERATURE 

Les morceaux de litterature fran 
caise “de France” au programme 
des quatre grades superieurs ont 
ete choisis parce qu’ils etaient tous 
dans une petite brochure intitulee 
“Morceaux choisis et methode du¬ 
plication”. Cette brochure elle-me- 
me fut choisie parce qu’elU conte- 
na»it line veritable abondance de 
notes explicatives et par la meme 
dispensait maitres et maitresses 
d’un travail de preparation long 
et ingrat. 

Cette brochure n’est pas pour le 
soul usage des maitres, comme cer¬ 
tains ont semble le comprendre. 
Elle doit etre mis 3 entre les 
mains de tons les eleves, parce qu’el 
le Lw permettra d’apprendre par 
eux-memes et pour chaque morceau 
etudie, une foule de choses qui, au- 
trement, demanderaient d’intermi- 
nables explications de la part des 
maitres. 

L’Heure de frangais est bien cour 
te; il ne faut done pas- negliger les 
petits moyens materiels qui peuvent 
aider a en tirer un plus grand par¬ 
ti. La brochure de Hartmann est 
l’lin de ces moyens. C’est 11 nique¬ 
rn ent pour cela qu’elle a ete choi¬ 
sie. C’est elle qui a motive et li- 
mite le choix des morceaux. 

On aurait pu, certes, choisir des 
pieces de litterature plus belles et 
surtout plus interessantes; mais a- 


pres mure reflexion, la preference 
est allee aux morceaux de la bro¬ 
chure de Hartmann a cause des 
nombreuses notes explicatives 
qu’elle contenait a cause aussi de 
son prix modique, 30 sous, qui la 
met a la portee de toutes les bour¬ 
ses, meme par ce temps de crise. 
xxx 

Nous rappelons que touts commii 
nication destinee au “Coin des Ins- 
tituteurs” doit etre envoyee a l’a- 
dresse ci-dessous, et non pas dircc- 
tement au journal. 

Le Secretariat de l’A.C.F.C. 

VONDA, SASK 

UN “SERMON” PAR 
L’HON. F. RINFRET 
A LA NATIVUE 


Une initiative de Mgr LePaillenr . 
... Les reunions du mercredi soir .,— 
..Les laiques en chaire. — Reu- 
....nions de chomeurs . 


LA RUSSIE SE JOINT 
A] L’ALLEMAGNE 

Pour boycotter la conference mondiale au desarmement — 
L’opinion de Berlin — Les journaux et Hoover 



So Good! 

REDWING 



Vou be the Judge / 


RED WING BREWING C?L T ° PR,NC s ltk BERT 


Montreal. — Parlant du principe 
qu’il vaut parfois mieux faire expo¬ 
ser certaines idees par un laique 
que par un pretre a un e certaine 
classe de gens ou a un certain grou 
Pe special, Mgr Georges Lepailleur, 
cure de la paroisse de la Nativity, 
invits tous les mercredis soirs un 
homme public a adresser la parole 
aux chomeurs de sa paroisse du 
haut meme de la chaire de l’eglise. 
M. Fernand Rinfret, maire de Mont 
real, monta en chaire et parla aux 
sans-travail. Les mercredis prece¬ 
dents, ce furent M. A. A. Desroches, 
a titre de president du comite du 
chomage, et M. C. J. Arcand, a titre 
de ministre du travail. Un autre lai¬ 
que sera invite a exposer aux cho¬ 
meurs comment ils doivent S 3 sou- 
mettre a la durete des temps sans 
refuser le travail quand il leur est 
offert. 

Mgr Lepailleur a declare que lors 
qu’il fut cure de la paroisse de la 
Rointe-aux-Trembles, il fit de me¬ 
me. Il dut faire an debut une cam- 
pagne ardue contre l’intemperance, 
et il invita un soir de retraite un 
medecin en vue a exposer aux fi- 
deles les mefaits de l’exces de l’al-;> 
coolisme. 

Lorsque le Saint-Sacrement est 
retire du tabernacle, dit Mgr Le¬ 
pailleur, l’eglise n’est plus qii’iine 
salle vaste ou ceux qui y prennent 
place doivent demeurer respec- 
tueux. C’est une reunion familigle 
que nous v tenons tous les meren?- 
dis et sen Is les chomeurs sont ad- 
mis. L’entree est controlee par des 
membres de la Societe St-Vincent 
de Paul, Nos chomeurs aim ent ce 
genre de reunions. Ils ecoutent re 
ligieusement, c’est le cas de I3 dire 
la parole de l’homme public qui 
voit a l’administration de la ville 
ou de la province. Ce n‘est pas a 
coups de batons qu’on doit traiter 
les ouvriers, mais par la conviction. 

Apres son allocution du haut de 
la chaire, M. Rinfret a assiste a la 
distribution des enveloppes aux 
chomeurs, il les a ouvertes, et il 
s’est declare enchante du systeme 
adopte en cette paroisse par la So¬ 
ciete Saint-Vincent de Paul. 


LA RUSSIE 

Geneve. — La Russie sovietique 
s’est jointe a 1’Allemagne dans le 
boycottage de la conference mon¬ 
diale du desarmement, alors qii 3 le 
bureau de direction de cette con¬ 
ference s’est reuni, sans represen¬ 
tation allemand^. La gouvernement 
de Rerlin s’est retire de la confe¬ 
rence en attendant une decision sur 
sa requete relative a l’egalite des 
armements. 

Le president de la conference, M. 
Arthur Henderson, a informe le co¬ 
mite de la decision de la Russie de 
ne pas envoyer de representants 
aux reunions des comites techni¬ 
ques tant que la conference n’aura 
pas pris sa decision, en principe, 

promettant un desarmement reel. 

• 

Maxim Litvinoff, ministre russe 
des affaires etrangeres, etait a son 
fauteuil lorsque M. Hendjrson an- 
non^a cette nouvelle. La presence 
de Litvinoff indique toutefois que 
la Russie sera ivpresentee dans la 
discussion generale. 

Le comite a suspendu la discus¬ 
sion sur la situation allemande en 
attendant une reponse de Berlin a 
la lettre de Henderson priant l’Al- 
lemagne de reconsiderer son retrait 

A BERLIN 

Berlin. — Dans un article paru 
dans une revue, le baron Von Neu- 
rath, ministre des Affaires Etran¬ 
geres, accuse les adversaires de 
l’Allemagne dans la Grande Guerre 


d’hesiter a remplir leurs obliga¬ 
tions sous le rapport du desarme¬ 
ment. 

Simultanement le journal nationa 
liste “Deutsche Zeitung”, commen- 
tant une declaration du president 
Hoover, des Etats-Unis, dit que ce 
dernier se trouve grandement em- 
barrasse. Et il poursuit: “Quels que 
soient les mouvements franco-bri 
tanniques contre l’evidence, la de- 
mande allemande attaque la ques¬ 
tion du desarmement avec une telle 
violence que la campagne politique 
de M. Hoover pourrait en etre con- 
siderablement affectee, parce que 
son nom est etroitement associe 
aux adversaires europeens des ar¬ 
mements. Mais nous ne pouvons se- 
rieusement nous attendre a ce que 
l’Allemagne se laisse entrainer hors 
de sa voie par consideration pour 
la campagne americaine”. 

Le baron Von Neurath, niant les 
rumeurs de la presse etrangere qui 
veulent que l’Allemagne soit en fa- 
veur d’un rearmement plutot que 
d’un desarmement general, ecrit 
dans une revue: “L’Allemagne est 
desarmee et la securite nationale 
exige que les autres nations redui- 
sent leurs armements au meme ni¬ 
veau, nous accordant ,par le fait 
meme les memes droits et la meme 
protection. Si les tanks et les gros 
canons aux mains des autres sont 
des instruments de defense inoffen- 
sifs, personne ne peut affirmer 
qu’ils deviendront des instruments 
homicides degression aux mains 
des Allemands”. 


Le gouvernement reconnait ce¬ 
pendant que la limitation des ar¬ 
mements allemands devra etre ge- 
neralement limitee par les autres 
puissances. 

“Le gouvernement de Sa Majeste 
ne nie pas le fait, est-41 dit, et ne 
cherche pas a amoindrir la valeur 
de la contestation. En autant que 
le gouvernement du Royaume-Uni 
est concerne, de grandes reductions 
ont ete realisees dans les diverses 
categories d'armements depuis la 
signature du traite de Versailles. 

“Le gouvernement anglais a l’es- 
poir qu’en depit des difficultes ren- 
contrees la conference de Geneve 
peut amener une entente satisfai- 
sante en vertu de laquelle chaque 
nation s’engagerait de limiter ses 
armements de guerre, soit la plus 


grande reduction possible chez les ses” 


pays fortement armes, et aucune 
augmentation chez ceux qui le sont 
moins”. ^ 

EN CONCLUSION ^ — 

La note finit en confessant que 
ces questions ne sont pas £trange- 
res aux considerations d’orgueil et 
de dignite nationale qui tiennent 
tant an coeur d’un peuple. Mais, 
d’un autre cote, des negociations 
amicales sont capables de concilier 
ces choses avec la necessity de ne 
pas augmenter les armements. 

Cette fin desirable ne peut etre 
atteinte, dit toujours la note, en re¬ 
cusant les deliberations qui sont 
sur le point de prendre ou en s’en 
retirant. On ne pent y arriver que 
par la discussion patiente au sein 
d’une conference des pays interes- 


Mouvement Inopportun 


L’Angleterre vis-a-vis Berlin 

L’attitude an?laise equivaut presque a celle de la France. — 
Attitude bien vue en France et aux Etats-Unis. — La 
clause cinq du traite de Versailles. 
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“ La Bonne Presse Limitee 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 


Londres. — La Grande-Brelagne 
a pris une attitude presque equi- 
valente a c?lle de la France contre 
la demande de rAllemagne pour li¬ 
ne egalite d’armements. Dans une 
note publiee, le Foreign Offic? dit 
que le gouvernement anglais insis- 
te pour que le probleme 1 allemand 
soit regl^ par V 013 de n^gociation 
et juge malheureuse la menace de 
l’Allemagne de quitter la conferen¬ 
ce d 3 desarmement alors que l’at- 
tention et l’energie de tons de- 
vraient converger vers la rehabili¬ 
tation economique du morde. 

“Meme si cett 3 question d’egali- 
te d’armes cut pu etre soulevee a- 
vant que la conference de desar¬ 
mement cut termine son travail, il 
y a grand desavantage, dit la note, 
de la metlre actuellement au pre¬ 
mier plan”. 

:< Eu egard aux difficultes econo- 
mlques de l’Allemagne, on doit con 
siderer comme imprudence en ce 
moment l’introduction d’une con- 
troverse epineuse dans le champ de 
la politique. La chose doit aussi e- 
tre regarde 3 comme inopportune a 
cause des concessions recemment 
faites a l’Allemagne par ses crean- 
ciers”. 

L’attitude du gouvernement an¬ 
glais a ete accueillie dans Londres 


yr mM 


'When its aU said and Jmt 

——its stiff 



REGINA BREWING 


par l’approbation generale, quoique 
sans commentaire. Les journaux de 
Paris €11 parlent comme d’une “a- 
greable surprise” montrant que les 
points de vue fran$ais et anglais 
ne sont pas loin de se ressembler 
et mettant fin aux rumeurs qui cir- 
culaient la semaine dernierde en 
differents quartiers sur les preten- 
dues divergences entre les deux 
pays. 

La note a aussi ete bien re^ue 
dans les cerclcs officiels de Wash¬ 
ington. 

VUES EXPRIMEES 

Le gouvernement anglais, expli- 
que le document, ne peut admettre 
qii’aux termes du traite de Versail¬ 
les l’Allemagne puisse legalement 
abroger Particle 5 — qui limite les 
armements allemands — meme si 
les autres nations ne s’entendent 
pas pour desarmer oil pour reduire 
leurs armements. 

“L’objectif 011 la raison de cette 
clause, e’etait de rendre possible un 
commencemertt de limitation gene¬ 
rale des armements de tous les pays 
11 v a une grande difference entre 
la definition du but d’une stipula¬ 
tion et l’accomplissement des con¬ 
ditions posees pour reussir a la 
mettr 3 en pratique’. 

“La clause 5 du traite de Ver¬ 
sailles lie encore les conrtactants 
et ne peut ne plus les lier que par 
un commun accord. Telle est la 
correcte interpretation de ce pac- 
te”. 
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Paris. — De source officielle a- 
mericaine en apprend que le se- 
nateur David A. Reed de Pennsyl- 
vanie et l’ambassadeur Walter 
E. Edge ont declare au premier mi- 
nistre Edouard Herriot que le peu* 
pie des Etats-Unis est incline a 
croire que le recent mouvement de 
l’Allemagne pour la parite des ar¬ 
mements est inopportun. 

Le senateur et l’ambassadeur ont 
discute le desarmement et la deci¬ 
sion prise par l’Allemagne, a 
lunch donne par le chef du cabinet 


ments de l’Allemagne sont les me¬ 
mes que celles de la Grande-Breta- 
gne. 

Us informerent M. Herriot que le 
gouvernement des Etats-Unis ap- 
puie le desarmement progressif el 
le respect des traites. On croit 
qu’ils Pont aussi informe que le 
peuple americain prefererait que le 
probleme allemand fut etudie a la 
conference du desarmement. L’Al¬ 
lemagne a donne avis form el qu’elle 
1111 11 e participerait plus a la conferen- 


. . . *, . . T * c e a moins que ses demandes au 

et auquel ass.sta.ent a» ssl J. Theo- ! sujet des a ^ ei hent$ ne soient accor 

dees. 


dore Marriner, conseiller a l’am- 
bassade americaine le ministre de 
la guerre, Joseph Paul-Boncour, et 
autres fonctionnaires du gouverne¬ 
ment fran^ais. 

A la fin du lunch, d’apres ce que 
l’on a appris, le senateur et l’am- 
bassadeur declarerent au premier 
ministre que les vues amepicaiii^s 
au sujet de la question d^s arme- 


Outre la question du desarme¬ 
ment et le probleme allemand, on 
croit que les personnes reunies 
chez le premier ministre ont aussi 
discute la situation creee en Ex¬ 
treme-Orient par la connaissance 
de la part du Japon du nouvel Etat 
de Manchukuo. 


La Politique de Roosevelt 

- f" 

Le candidat democrate a la presidence fait un chaleureux 
plaidoyer en ce sens a Chicago 


Auditorium, Seattle, Washington. 
—Parlant a une foule qui remplis- 
sait Pimmense auditorium civique 
et qui se deversait dans le pare de 
baseball adjacent, Franklin D. Roo¬ 
sevelt a propose qu’une conferen¬ 
ce Internationale soit tenue pour 
contrecarrer l’effct d’une “depre¬ 
ciation anormale du pouvoir d‘a- 
chat des pays de l’Orient.” 

Apres avoir discute le tarif d’une 
maniere generale, M. Roosevelt de- 
clara a la foule que sur la cote du 
Pacifique “le commerce avec PO- 
rient avail souffert d’une certaine 
maniere a cause des tarifs, mais 
aussi a cause d’un pouvoir d’achat 
anormal dans les pays de l’Orient.” 

“Il est generalement reconnu par 
tous les chefs financiers bien p^n- 
sants que le remede a cet etat de 
choses est une action internationa- 
le”, declara-t-il. 

‘En confonnite avec le plan sug- 
gere sur les treteaux deinocrates je 
dois plaider pour une action imme¬ 
diate par notre gouvernement en 
cooperation avec les autres gouver- 
nements. 


duire les resultats desires sans de- 
precier la monnaie americaine. 

“Le tarif americain a eu le resul- 
tat inevitable, declara M. Rooseveit, 
de porter les autres pays aux repre- 
sailles. 

“Par exemple, le Canada a impo¬ 
se d?s tarifs de represailles sur vos 
peches, .de sorte que le tarif est 
plus haut que les taux du fret au Ca¬ 
nada. Il y a un tarif semblable sur 
les asperges et d’autres fruits et le¬ 
gumes qui sont si hauts que prati- 
quement aucun de vos produits ne 
peut etre vendu a votre voisin de 
l’autre cote de la frontiere. 

“Le marche pour votre surplus 
est detruit et les prix allecjiants 
pour votre recolle deviennent im¬ 
possibles. 

“Des embargos de la France et 
des autres pays de l’Europe rendent 
impossibles l’envoi de vos surplus 
de pommes par I3 canal de Pana¬ 
ma. 

“Pour remedier a cet etat de cho¬ 
ses, j’ai plaide et je continue a 
plaider pour une politique tarifai- 
re basee en grande partie sur le 
simple porcede d’un echnage pro¬ 


fitable a la suite de negociations 
Il y a plusieurs moyens de por- dont beneficierait chaque nation.” 


Nouvelles 


En Colombie-Britannique 

Victoria, C.-B. —■ La Colombie 
britannique n’est pas en danger de 
passer sous l’aile du gouvernement 
federal pour rencontrer ses obliga 


traire, avec un fonds d’amortisse- 
ment mis de cote sur une base de 
retrait de 50,000,000 dollars de sa 
dette nette de 111 , 000,000 durant 
les prochaines dix annees, la pro¬ 
vince occupe une position de pre¬ 
mier plan parm-i les provinces ca- 
nadiennes. C’est la conclusion qui 
decoule de la declaration officielle 
du gouvernement sur le rapport 
Kidd, publie. 


sujet de l’attitude de l’Allemagne 
en matiere d’armement : 

“La position de notre gouverne¬ 
ment est claire, quant a la question 
des armements de l’Allemagne telle 
que l’exposent les depeches de Pa- 


tions courantes ou futures. Au con- La reduction graduelle des ar¬ 
mements du monde entier est uni- 
quement ce qui interesse notre pays 
Nous ne sommes pas signataires du 
traite de Versailles et des limita¬ 
tions des armements allemands. Il 
s’agit la d’une question uniquement 
europeenne. Les Etats-Unis ont de¬ 
ja declare .qu’ils ne participent pas 
du tout a ce debat. Nous desirons 
profondement que l’Allemagne con¬ 
tinue de participer a la conference 
de desarmement, qui renferme main 
tenant une promesse de progres 
La signature du traite pour le monde entier, et qu’elle ap- 

du Saint-Laurent, nouvel- Porte son aide pour ce grand des- 

le ere pour les ports des se ’ An * 
grands lacs 

Hamilton., Ont— B. Sowers, in- 
genieur de Cleveland, a declare a 
I’association des ports des grands 
lacs que la recente signature du trai 
te du St-Laurent entre le Canada et 
les Etats-Unis marquait le commen 
cement d’une nouvelle ere dans le 
developpement des ports des 
grands lacs. 


Hoover et les armements 

Washington. — Le president Hoo 
ver a fait la declaration suivante au 


Depart de missionnaires 1 
pour le Bengale 

Montreal. — Quatre missionnai¬ 
res de Ste-Croix partiront sous peu 
pour le Bengale: les Peres Desro- 
chers et Poirier et les Freres Am- 
broise et Flavien. La ceremonie 
d’adieux aura lieu a l’Orato*ire St- 
Joseph, le dimanche 16 octobre a 
8 heures du soir. Le lendemain, 17, 
les misionnaires s’embarqueront a 
la gare Windsor pour Chittagong 
par la route du Pacifique, j 
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Nouvelles 


La cooperative du ble 

en Saskatchewan 

D’ici a la fin d’octobre, l’organi- 
sation de la Cooperative des pro- 
ductenrs de grain, en Saskatche¬ 
wan, qui s’occupe de la vente aura 
expedie 4,000,000 de minots au 
port de Churchill. Elle prepare en 
ce moment une cargaison de 1,730, 
000 de minots a laquelle vont con- 
tribuer environ 200 localites du 
nord de la province. Tout ne tra- 
versera pas l’ocean cette automne, 
une partie devant rester dans les 
elevateurs a Churchill jusqu’a la 
reouverture de la navigation Tan 
prochain. 

Une bonne partie de la recolte 
passe cette annee par les mains du 
Pool. Le premier paiement, numero 
1, northern. Fort William, est de 
35 cents. 

La compagnie du Pool fait dire 
qu’elle offre pour distribution gra- 
tuite le calendrier du Pool 1932- 
33, lequel est specialement adapte 
aux £coles et aux fermes. S’adres- 
ser soit a l’agent de l’elevateur, 
soit au bureau chef a Regina. 
-x- 

L’Alberta vend du ble 

a la Chine 


quintaux metriques 178,068,473 
boisseaux, etant la plus considera¬ 
ble depuis dix ans. Si Ton se base 
sur les mqyTnnes precedentes, le 
surplus de cette annee est de 9,000- 
000 de quintaux. 


Les banques de POntarib 

aideront les cultivateurs 


Toronto. — I)es facilites pour fi- 
nancer f achat de betail d’engrais de 
l’ouest canadien par les fermiers de 
f Ontario ont ete arrangees par fho- 
nnorable T. L. Kennedy, mdnistre 
de f Agriculture de f Ontario, avec 
l’Association des Banquiers Cana- 
diens. En vertu de l’entente ,les fer 
miers qui voudront acheter du be¬ 
tail de l’ouest pourront se procurer 
l’argent voulu des banques a six 
pour cent d’interet. En annon^ant 
ce plan, M. Kennedy a declare qu‘il 
y a de la nourriture en abondance 
en Ontario pour alimenter le be¬ 
tail, mais que les cultivateurs man- 
quent de fonds pour acheter des 
animaux, tandis que dans l’ouest 
canadien, la situation est renver- 
see: abondance de betail et rarete 
de nourriture. 

-x- 


vent tenir tete au foin de trefle de- 
ploient toils les efforts pour se de- 
velopper normalement. Cet effort 
laisse les racines du chardon tres 
affaiblies lorsque le foin est enleve. 
On peut detruire beaucoup de ra¬ 
cines du chardon en labourant la 
terre a foin vers le milieu de l’ete 
et en faisant suivre par des hersa- 
ges et des scarifiages a temps. C’est 
le systeme que Pon emploie a Ro- 
bliri et Pelly dans un assolemeht de 
trois ans, qui a a composition sui- 
vante: premiere annee, ble; deux¬ 
ieme annee, avoine on orge ense- 
mencee de trefle; troisieme annee, 
foin et labour. Apres deux cycles 
de cet assolement, la terre tres in- 
festee de chardon est dcvenue re- 
lativement propre. 

D. A. BROWN, 

Regisseur, Stations de demons¬ 
tration, Ferme experimentale, Bran 
don. 


La luzeme coupee et 

mise en meules 


Calgary. — D’apres une depecli 
de la “Presse canadienne” le Pool 
du ble de PAlberta aurait vendu au 
moins deux cargaisons de ble a cer 
taines compagnies marchandes d 
la Chine. La semaine derniere, le 
Pool avait deja expedie un bateau 
de ble au merne endroit. L’exporta- 
tion totale de cette province a la 
Chine, via Vancouver, serait done 
. de plus de 500,000 boisseaux de la 
recolte 1931. 

Un agent d’une compagnie cana- 
dienne de grain declare que Pex- 
portation du ble en Orient va tou- 
jours croissante. “II est evident que 
le Canada vend une grosse quantite 
de ble en Orient, affirme-t-il. Des 
commandes sont faites meme pour 
• les derniers jours d’octobre par le 
port de Vancouver. En autant que 
je sache la vente se f$it argent comp 
tant et je ne crois pas qu’une autre 
forme d’achat serait acceptee pre- 
sentement par les compagnies ca- 
nadiennes.” 

“II est de toute premiere impor¬ 
tance que le Canada conserve et 
developpe le marche de l’Orient. II 
a une tres grande potentiaflite, de¬ 
clare George W. Robertson, secre¬ 
taire du. Pool du ble de la Saskat¬ 
chewan. II dit qu’il ne pouvait pas 
encore estimer la quantite de ble 
de la Saskatchewan qui a ete et sera 
expddie en Orient. 

-.-x- 

La recolte en Espagne 


On invite les fermiers 
de onze Etats a retenir le 

grain et les bestiaux 

2 , 000,000 


Madrid. — La recolte de ble de 
PEspagne est estimee a 48,520,000 le marche 


Des Moines, Iowa. — Pres de 2,- 
000,000 de fermiers dans onze Etats 
de l’ouest central, affectes par les 
dettes et les bas prix, ont ete invi¬ 
tes a commencer a retenir le grain 
et les bestiaux loin des marches, 
jusqu’a ce que ces produits puissem 
se vendre a des prix profitables. 
Les officiers locaux de la National 
Farmers’ Holiday Association, qui 
appellent la campagne contre les 
ventes entreprisent dans l’lowa le 8 
aout le plus grand succes de l’his- 
toire agricole, diseiit que son exten¬ 
sion suscite des sentiments favora- 
bles chez les fermiers de l’ouest cen 
tral, et que le bal doit commencer 
Les fermiers du Minnesota, de 
Plowa, du Wisconsin, de l’lndiana, 
du Nebraska, du Dakota-nord du 
Dakota-sud, du Kansas, de l’lllinois, 
de l’Ohio et de I’Oklahoma seront 
invites a donner dans le mouve- 
ment. Dans chacun de ces Etats se 
trouve une unite de l’association na 
tionale, disent les chefs, mais, dans 
la plupart d’entre eux, les fermiers 
ne se sont pas encore organises en 
groupes solidement unis. L’activitS 
regne deja dans le Minnesota et le 
Dakota-nord. Pres de Worthington, 
Minnesota, des piquets ont fait la 
patrouille de neuf routes, amenant 
un blocus si efficace, que peu de 
bestiaux ont pu etre transports sur 


RENSEIGNEMENTS 


Comment combattre le crarbon tlu 
Canada 


Le chardon du Canada e&t une 
plante vivace, dont les racines sont 
plus robustes et s’enfoncent plus 
profond^ment dans la terre que cel 
le$ de la plupart des autres mau- 
vaises herbes. Toutes les parties de 
ces racines, quelle que soit la pro. 
fondeur a laquelle elles sont en- 
fouies, peuvent aussi emettre de 
nouvelles pousses. II n’y a, en som- 
me, qu’un moyen de detruire la 
plante, c’est d’etrangler la racine. 

Tous les moyens qui ont ete es- 
sayes pour maitriser cette mauvai- 
se herbe, notamment, la pluverisa- 
tion et la coupe, lorsque la tige est 
creuse, ne se sont montres ni effi- 
caces ni pratiques. Une seule des 
solutions de pulverisation essayees 
a la Ferme experimentale de Bran¬ 
don s’est montree utile: e’est PA- 
tlacide, mais elle coute trop cher 
et ne peut guere etre employee que 
sur unc petit parcelle. II est done 
evident que pour combattre cette 
mauvaise herbe qui envahit en npm 
bre menagant les provinces des 
•Prairies, il faut avoir recours a 
une combinaison bien reglee de sys 
temes de culture et les appliquer 
parfaitement. « 

Les moyens suivants ont ete em 
ployes pour combattre le chardon 
du Canada sur les stations de de¬ 
monstration du Manitoba et 'de 
PEst de la Saskatchewan, partout 
ou il abonde. 

1. Jachere d’ete nue toute la sai- 
boii. 

2. Jachere d’ete labouree en juin, 
scarifiee a plusieurs reprises, sui- 
Tio par un labour profond juste a- 
yant la gelee. 

3. Labour du cliaumc a la fin de 


l’automne, suivi par un labour a la 
fin du printemps, seinailles d’orge 
sur le champ. 

4. Recolte de foin de melilot que 
l’on enleve a temps pour pouvoir 
labourer a terre vers la mi-ete, a- 
pres quoi on herse assez souvent 
pour empecher le chardon de pous- 
ser. 

Theoriquement, une jachere d’e¬ 
te tenue parfaitement nue, toute 
une saison, devrait etouffer le char¬ 
don du Canada, mais en pratique, 
il n’y a guere de saison qui per- 
mette de maintenir une jachere de 
ce genre. Il faudrait etre pret a her- 
ser ou a scarifier tous les dix jours, 
toute la saison. En ces trois der- 
nieres annees une jachere bien 
cultivee a la Station de demonstra¬ 
tion de Roblin portait plus de char 
don dans a recolte de grain de Pan- 
nee suivante que tout autre champ 
dans la serie d’assolements, et cet¬ 
te jachere avait ete labouree au 
commencement de juin et avait rq- 
?u de sept a dix hersages. 

A. Pelly, Saskatchewan, nous sui- 
vons depuis plusieurs annees le 
systeme no 2, mais ce n’est certai- 
nement pas un remede et il dtunon- 
tre la faussete de la theorie qui 
pretend que les labours profonds, 
effectues juste avant les gelees, de- 
truisent le chardon du Canada. Le 
plan no 3 ne vaut pas mieux, par- 
ce que les racines du chardon res¬ 
tent dormantes entre les labours 
d’automne et du printemps mais 
elles reprennent vigueur clans la 
recolte d’orge, et se montrent aussi 
viriles qu’un planton de pomines de 
terre. 

Le plan no 4 est le moyen le plus 
utile que Pon ait encore essaye sur 
les stations de demonstration et 
e’est celui qui merite le pus d’etre 
recommande. Les chardons qui doi- 


On s’accorde generalenient a di¬ 
re que le meiibur moment pour cou 
per la luzerne est celui ou les nou- 
vclles tiges naissent du colh’t, yiais 
avant que ces tiges se soient allon- 
gees au point d’etre coupees par la 
faucheuse. 

Si, en effet, on laissait ces tiges 
de base prendre une longueur con¬ 
siderable avant la coupe, la deux- 
ieme recolte serait sensiblernent re- 
duite. 

On a constate que la teneur de la 
luzerne en proteine diminue beau- 
coup a mesure que les plantes ap- 
prochent de la pleine floraison ou 
de la maturite complete. C’est lors¬ 
que la plante porte de 20 a 40 pour 
cent de ses fleurs qu’elle contient le 
plus de protein^ et que son fourra- 
ge est le plus digestible et le plus 
savoureux. Les plantes de luzerne 
qu’on laiss> sur pied jusqu’a ce 
qu’elles soient en pleine floraison 
deviennent grossieres, ligneuses, et 
leur foin est moins nourrissant. 

On a souvent des difficultes a 
bien faner la luzerne parce qu’elle 
est tres aqueuse et qua la recolte 
est tres epaisse. Si on la laisse se 
faner dans l’andain, apres la coupe, 
les feuilles se fletrissent au grand 
soleil et le fanage est retarde. Il 
est essentiel de garder les feuilles en 
bon etat, non seulement pour faci- 
liter le fanage, mais aussi parce que 
plus de 45 pour cent de la valeur 
nutritive de la plante se trouve 
dans les feuilles. 

A la Station experimentale fede- 
rale de Morden, nous laissons le 
foin en andains plus ou moins long 
temps, suivant la temperature qu’il 
fait. Nous le ratelons toujours en 
petits rouleaux, tandis qu’il est 
encore vert. Il vaut mieux se. servir 
pour cela d’un rateau a livraison 
laterale que d’un rateau ordinaire 
a bascule. 

Nous laissons le foin secher par- 
tiellement dans ces petits rouleaux, 
mais nous le mettons en petit^s 
veillottes jusqu’a ce qu’il soit pret 
a etre mis en meules. Il ne faut ja¬ 
mais mettre le foin de luzerne en 
meules tant qu’il contient de l’hu- 
midite sur l’exterieur, comme la 
rosee ou la pluie, sinon il moisirait 
infailliblement. 

Le foin de luzerne mis en meules 
est bien meilleur que celui qui est 
engrange. Si Pon a soin de faire 
une meule longue et etroite, on peut 
emmeuler le foin tandis qu’il est 
encore vert, sans craindre qip'il 
s’abime. 

W. J. BREAKEY, 
Station experimentale federale, 
Morden, Man. 

-x--- 

L’engraissement des 

poulets en epinette 

En Pautonnie de 1931 la station 
experimentale federale de Scott, 
Sask., a fait des essais d’engraisse 
ment de cochets pour comparer 
differents melanges de grain et dif- 


ferents mode^ d’engraissement. 
Ces essais portaient sur quatre grou 
pes de cochets, composes de huit 
chacun, et les melanges etaient les 
suivants: lo Parties egales de ble, 
d’’avoine, d’orge et de pommes de 
terre; 2o ble seul; 3o ble, avoine et 
orge en parties egales; 4o lneine 
melange que le groupe trois. Les 
lots 1, 2 et 3 ont ete engraisses dans 
ds epinettes regulieres, decrites 
dans le feuillet No 125, Nouvelles 
Serie, du Ministere federal de l’a- 
griculture, Ottawa, mais le groupe 
4 a ete nourri dans une loge de 8 
x 14 pieds, dans le meme bat-iment, 
et dans les memes conditions de lu- 
miere, de temperature et de venti¬ 
lation. Tout le grain etait broye fin 
et humecte de lait de beurre, de fa- 
con a avoir la consistence d’une 
bouillie et on ne donnait pas d’eau. 
Pour le groupe 1, qui recevait des 
pommes de terre, ces pommes de 
terre etaient bouillies et melange2s 
avec la moulee. 

L’essai a dure 20 jours et Paug- 
mentation totale de poids, par grou 
pe de huit oissaux, a ete la suivante 
1. ble, avoine, org 2 , pommes de 
terre, 13.3 livres; 2. ble seul, 12.3 
livres; 3. ble, avoine, orge, epinet- 
ta; 12.8 livres; 4. ble, avoine, orge, 
loge 13.1 livres. Le coiit total de 
la nourriture a ete de 63, 53, 48 el 
46 cents respectivement. Le grou¬ 
pe nourri en loge a fait une aug¬ 
mentation de poids un peu plus 


suivant; le deuxieme, a les embal- 
ler dans des caisses, qu’on laisse 
dehors, en plein air. Tous deux, 
bien pratiques, donnent de bons 
resultats; tous deux ont ete essayes 
sur une grande echelle a la Ferme 
experimentale centrals d’Ottawa et 
sur un certain nombre de ruchers 
des fermes anexes, dans les diffe- 
rantes parties du pays, et ils ont 
aussi bien reussi l’uii que l’autre. 
L’hivernage en plein air exige ce- 
pendant plus de soiiis de la part de 
1’apiculture que l’hivernagc en ca¬ 
ve, et les resultats que l’on obtient 
dependent surtout du spin avec 
lequel les abeilles sont emballess. 
Ici, a Ottawa, on emploie differents 
types et differentes grosseurs da 
caisses, contenant de une a quatre 
ruches. En general, cependant, le 
type ou la forme de la caisse im- 
porte peu, du moment qu’elle est 
assez grosse pour contenir le nom¬ 
bre exige de ruches et pour que Ton 
puisse mettre un “matelas” de ripes 
d’au moins quatre pouces d’epais- 
seur entre le plancher et les murs 
de la caisse et les ruches, et de six 
a huit pouces sur le desus. Il ne 
faut pas de matelas entre les ruches. 
En deuxieme lieu, la caisse doit e- 
tre construite de fa^on a ce que ce 
matelas de ripes raste sec; en trois¬ 
ieme lieu il Taut une entree sepa- 
ree pour chaque colonie. La dimen¬ 
sion de la caisse depend du nom¬ 
bre et de la dimension des ruches 
qui y entrent. Il est bon qu’elle soil 


forte que le groupe nourri en epi 

netle, qui recevait la meme nour- | assez profonde pour que l’on puis- 

. Les pemmes de terre n’ont sc iniroduire sur la ruche une haus 


riture. Les pemmes 
pas provoque une augmentation 
suffisante de poids pour que leur 
emploi eii vaille la peine, et le cout 
par livre de gain a ete plus eleve. 
A la fin de la periode, quatre oi- 
seaux de chaque lot ont ete sob 
gneusemeut choisis pour etre sacri 
fies, laiss::nt quatre auti s, de qua- 
lit e egal?, qui devaien’ etre expe- 
dies en vie. 1 Tous ont ete expedies 
a la meme fnaison de Saskatoon 
qui a fourni i;:i cerlificat de classe- 
ment. Le classement n’a pas fait 
ressortir de difference importante 
da # ns le fini de l’un ou l’autre des 
groupes, mais tous ces groupes ce¬ 
pendant etaient beaucoup mieux 
finis que les oiseaux qui avaient 
ete laisses sur un libre parcours. 
Quoique l’on ait donne le plus 
grand soi nau choix des oiseaux 
qui devaient etre sacrifies, les vo- 
lailles habillees ont obtenu un clas¬ 
sement plus eleve que les volailles 
en vie. Dans les groupes habilles 
une volaille de chaque groupe a ob¬ 
tenu le classemeiit A tandis qu’il 
n’y en avait pas dans les groupes 
en vie. Il n’y avait qu’un pouet clas 
s6 “C” dans tous les groupes ha¬ 
billes tandis qu’il y en avait onze 
dans les groupes en vie. 

E. VAN NICE, 

Station experimentale federale, 
Scott, Sask. 



Demandez ce livref GRATIS! 

Cent-quatre-vingt-six nouveaux 
moyens d’ameliorer votre cuisine 
avec le St. Charles sercr.t votres 
sur simple demande. Demandez le 
nouveau livre de recettes, “Le Bon 
Pourvoyeur”. Utilisez ce coupon. 

LAIT ST. CHARLES 

The Borden Co. Limited 
115 George St., Toronto, Ont. 
Veuillez m’exp&dier, gratis, un 
exemplaire du *'Bon Pourvoyeur.** 

Nom. .v. 

Adresse. 


Caisses pour 1 hivemage 

des abeilles 


L’hivernage des abeilles, e’est-a- 
dire leur conservation pendant fhi 
ver, est l’un des soins les plus im- 
portants dans l’aviculture canadien 
ne. Deux systemes sont commune- 
ment usites: le premier consiste a 
transporter les ruches dans une 
cave ou un caveau bien censtruit 
et a les y laisser jusqu’au printemps 


se depleine profondeur. Pour que 
la caisse soit impermeable a l’eau, 
il faut qu’elle soit faite de bois 
bien embouvete et qua le toit recou- 
vert de materiaux impermeables. 
Les entrees de la caisse doivent e- 
tr-e exactement en face des entrees 
des ruches, et doivent avoir environ 
huit pouces dc longueur et un poli¬ 
ce de hauteur. Pour reduire la gros 
seur de l’entrea lorsqu’il fait tres 
froid, mettez-y un bloc tournant qui 
reduit l’entree, lorsqu’il est abais- 
se, a trois- huitiemes de pouce de 
longueur par un pouce da hauteur. 
Veillez a ce qu’il n’y ait pas de re- 
bord sous l’entree, sinon cette der¬ 
niere pourrait etre bloquea par la 
neige et la glace. Rappelez-vous 
que la portectiou n’est que Pune 
des^ choses necessaires pour un bon 
hivernage.. Les bonnes caisses ne 
font pas compensation pour la fair 
blcsse de la population des ruches 
ou le manqua de nourriture, mais 
les bonnes caisses et le bon embal- 
lage donnent aux abeilles une meil- 
lure chance dc survivre. 

C. B. GOODERHAM. 
Apiculteur du Domiinon. 




La preparation des poulettes 
pour les concours 


lent accouplement peut ne pas don 
ner du tout les resultats desiers. 
L’eleveur prudent emploie toujours 
des males eprouves sur des femelles 
d’une bonne souche, capables de 
produire des poussins qui pren- 
dront tout leur developpement en 
temps normal, et si l’on peut de¬ 
terminer par un controle la fecon- 
dite des fillies proven ant de cet ac¬ 
couplement, cela n’en vaut que 
mieux. 

Mais il ne suffit pas qu’une pou- 
lette soit bien nee pour etre bon¬ 
ne pondeuse. On voit des poulettes 
de tres bonne souche qui pondent 
mal, parce qu’elles sont affcctees 
par des maladies oil par line infec¬ 
tion parasitaire ou qu’elles sont 
mal nourries. 

C’est perdre son temps et sa pei¬ 
ne que d’essayer d’obtenir une for¬ 
te ponte de poulettes qui sont af- 
feetees par des parasites ou atta- 
quees par des maladies, quand bi^n 
meme ces poulettes seraient d’ex- 
cellente souche et qu’elles seraient 
parfaitment nourries a partir du 
moment de l’eclosion jusqu’au com 
mencement du concours. Si l’on 
n’etait pas convaincu de ce fait, il 
suffirait, pour le devenir, de con- 
suiter les preuves recueillies aux 
concours de ponte conduits a la fer 
me experimentale d’Ottawa et aux 
differentes fermes annexes, sur tons 
les points du Canada. L’inspecteur 
de fenregistrement a sans doute 
conseille a tous les eleveurs qui o- 
p&rent sous le systeme d’enregistre- 
ment d’elever tous les ans leurs 
poulets sur un sol propre. Si vous 
n’avez pas suivi cette r&gle jusqu’i- 
ci et que vous avez eu la chance 
d’eviter des inconvenients serieux, 
mettez-vous y le printemps pro¬ 
chain; faites-vous une regie, a par 
tir du printemps, d’elever vos pou¬ 
lettes sur un sol propre. Suivez en 
cela l’exemple donne sur toutes les 
fermes a volailles bien reglees. Il 
n’existe pas de meilleur moyen de 
se debarrasscr des parasites de 
tous genres que d’employer les 
pares d’elevage en rotation; c’est 
une pratique qui est a la portee de 
tons les aviculteurs. 

Bien nourrir est un probleme 
tres complique; il n’est peut-etre 
pas difficile d’elever des poulettes 
jusqu’au moment oil elles se met- 
tent a pondre, mais il est tres dif¬ 
ficile de bien les developper. Les 
poulettes que foil destine aux con- 
cours de ponte devraient naitre au 
bon moment, pour qu’elles puissent 
se developper normalement et qu’el 
les soient pretes a se mettre a 
pondre vers la fin d’octobre ou le 
commencement de novembre. II 
faut qu’elles soient d’une bonne sou 
che, qu’elles soient elevfees d’une 
fagon normale, qu’elles ne soient 
pas forcees pour atteindre tout leur 


developpement en un temps 
court ni que, d’autre part, elM 
soient retenues quand la periodei 
de ponte arrive. Le forcage des poij 
lettes a une tendance a produir e i 
un developpement trop hatif, 
petits oeufs et des oiseaux a peiifj 
corps. Par contre, un retard 1, 
gate tres souvent en provoquant 
mue et en affectant serieusemsi 
la ponte. Elevons done les poulei 
tes d’une fa^on normale et 
obtiendrons de meilleurs resultats. 

Resumons-nous: La souche 
sujets est la premiere chose a eon 
siderer dans felevage. En d’autrej 
termes, il ne faut accouplcr ensen 
ble que des femelles dont la proJ 
duction est connue et des males J 
qui ont fait leurs preuves. L’ele, 
veur qui sait que le pere et la me¬ 
re sont tous deux bons “raceurs’l 
a beaucoup plus de chance d’o 
nir des poulettes qui pondent bieij 
qua celui qui choisit ses poiilettesj 
au hasard dans un nombreux troft 
peau. 

A. G. TAYL0 

Ferme experimentale centrale, 0t-| 
tqwa. 


Un monument pour 
ccmmemoirer la prise 

de Rome en 1870| 

Rome. — Lc premier ministr^ 
Musolini a fait la dedicace d’unl 
monument commemoratif la prisd 
de Rome par l’ltalie en 1870. L’OsJ 
servatore Romano a publie a ce 
occasion un article dans lequel ill 
regarde la ceremonie comme imj 
insulte a l’Eglise. 


When its all saidanddoHt\ 
- its still 


fi 


Old tPtule 

BEER 


Les poulettes que foil destine aux 
concours de ponte doivent avant 
tout etre de bonne souche — c’est 
la nn detail qui importe au plus 
haut point. Ce que l’on entend par 
“bonne 5000116 “ comprend bien 
des elements differents, dont les 
plus importants sont une constitu¬ 
tion vigoureuse, la fecondite et 
une taille normale pour la race. Ce 
n’est pas chose facile que d’obte¬ 
nir des ponies bonnes pondeuscs, 
c’: j st meme un probleme tres com- 
pliqud; ce qui parait etre un excel- 



Les Elevateurs 
du Pool 


^^gerfent 1068 elevateurs en Saskatchewan 
ayant une ca^acite tfcitale de plus de 35 
millions de minots. 

~~gerent 6 terminaux aux Grands Lacs ayant 
une caipacite de 2 1/z millions de minots. 

—ont dispose de 600 millions de minots de 
grain depuis leur existence, il y a sept ans. 


Aujourd’hui c’est le plus grand sys¬ 
teme d’elevateur au nionde, et ceci parce 
que, vous, les fermiers de la Saskatche¬ 
wan avez eu con fiance dans cette or¬ 
ganisation de fermiers. 

Les Eleyateurs tlu Tool meritent la 
continuation de cette con fiance. 

Livrez votre grain aux Elevateurs du 
Pool. 


Si vous chargez 
votre grain sur la 
plate-form,* . . en¬ 
voy ez vos chars aux 
terminaux du Pool 

Vous recevrez un 
service sans egal. 


Vfgueur du Jeune Age 


Le Dr Magnus Hirschfeld, line autorite mondiale en Sexologie 
et Directeur de l’Institut de la Science Sexuelle de Berlin, en 
Allemagne a cr£6 les 

T1TUS-PEARLS 

afin d’aider a des millions d’hommes et femmes qui ont perttu 011 
perdent la vigueur de leur force,, physique. Dans ses 35 annSes de ] 
pratique et recherche®, il r£alisa que l’affaiblissement des 
glandes de l’homme sont 1 ’esponsables d’autr.es maux. Forte pression ; - 
du sang, endurcissement des arteries, epuisement physique apr^s 
le travail ou le jeu.etourdissements, affaissements, neurasthenic etc. \ 

Tous ces maux sont gueris par les Titus-Poarls. Plusieurs cas 
furent trails par le Dr Hirschfeld a son Institut de Berlin. 

L. S. (officier de l’Etat, 60 ans, mariS) souffrait d’epuisement 
physique, etourdissements, et tremblements, Se fatiguait facilement, 
L’esprit lent et fatigue. Forces physiques d^p^risaient depuis 5 ans 
Pression du sang trop 61ev6e. Pris 2 Titus-Pearls 3 fois par Jour 
—2 semaines apr$s son rapport medical §tait comm'e suit: — 

Etat de sant£ meilleure en g^n^ral, plus de vigu'eur, £.t©urdissements 
bien diminues et les forces reviennent. Le traitement se continua et 
2 semaines apr£s L. S. fit un autre rapport disant que cette fois 
I’affaisement et l’4puisement etaient compl^tement disparus, il se ^ 
sentait frais et alerte. La pression du sang avait diminu6 et & 60 ans j 
il avait regagne la vigueur et la virility de ses jeunes ann&es. 

Regagnez votre vigueur maint'enant! Aujourd’hui! Dans 2 se- j 
maines vous ressentirez une nouvelle vigueur et une nouvelle force j 
virile en vous.. „ Envoyez $5.00 (en argent ou par mandat) pdur j 
traitement de 2 semaines. 

Compl£tez le coupon 'ci-dessous afin d’eviter tout erreur. 

TEUTONIA IMPORT & EXPORT SERVICE CO., Dept. 17878 

211 Fourth Avenue, New York City, N. Y. I 

Messieurs, Veuillez envoyer A l’adresse suivante .... boites ' 

Titus-Pearls, pour lesquelles j’inclus la somme de $..... 

Mon nom ..Ville . . j 

Mon adresse .Etat..:.....:. 



Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 

Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 

BUREATJ-CHEF: REGINA 

Propriete des fermiers de Saskatchewan, le Pool est gttere pan 
le femier, pour son profit 



VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

PRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(ftans hypothdque sur les lmmeuble^) 


•ax Dloc&se, Paroisses, Communaut^s religieuses de la 
Saskatchewan, dn Manitoba et de FAIberta. 


BUREAU; t>8, RUE ST-JOSEPH 

T6I6phone; 2-SS37 et 2-038S 


QUEBEC 
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Visite Pastorale 

A Domremy 


Dimanohe dernier, eurent lieu a 
Domremy la visite pastorale, la pre 
miere communion et la confirma¬ 
tion de 65 enfants. Son Excellence 
dit la messe de liuit heures durant 
laquelle eut lieu la premiere com¬ 
munion. Presque tous les parois- 
siens se firent un devoir d’appro- 
cher de la sainte table, afin de don 
ner l’exemple a leurs enfants et de 1 
recevoir des mains de Son Exc. le 
pain des ames. A neuf heures et 
demie, une procession s’avance du 
presbytere vers l’eglise; les hom¬ 
ines, les dames, les enfants accom- 
pagnes dcs religieuses. Les enfants 
de choeur entouraient Son Excel¬ 
lence. 

M. le cure A. Louison, en chape 
blanche, se tenait a ses cotes et le 


leur cure et sa joie, a lui premier 
pasteur du diocese, de constater le 
respect, l’affec'tion et l’obeissance 
que toute la paroisse temoigne a 
M. Louison. 

Puis, Mgr donna un sermon sur 
la devotion a saint Joseph. 

La messe terminee, Son Excel¬ 
lence questionne les enfants et 65 
reipoivent le sacrament de confir¬ 
mation. M. et Mine J. E. Ouellet a- 
gissaient coniine parrain et marrai- 
ne. 


pour assister a la grand’messe, qui et du R. P. Roy. o.p., de Prince-Al- 
fut des plus solennelle et chantee bert, diacre d’honneur, de M. i’ab 


par le R. P. Roy, o.p. Apres la mes 
se, Son Excellence adressa la pa¬ 
role et expliqua en quelques mots 
ce qu’est le sacrement de la -con¬ 
firmation, qui devait etre adminis- 
tre dans quelques instants a qua- 
rante enfants et deux adults. Apres 
la confirmation, Son Excellence a- 
dressa encore la parole dans les 
deux langues et parla de la crise 
finahciere, puis ouVrit les Quaran- 
te-Heures par une procession solcn- 
nelle du Tres Saint Sacrement au- 
tour de l’eglise. 

Le soir, les paroissicns reve- 
naient en grand nombre assister a 


Apres cette ceremonie, tous les 
paroissiens s’approchent de la S te ' 1,heure . d’adoration et entendre un 
table pour baiser Panneau de Son ma 8 n *f' c iue sermon de Son Excel- 
Excellence. Un grand banquet fut 
donne au presbytere par les dames 
et demoiselles de la paroisse. MM. 
les marguHlers, ainsi que leurs da¬ 
mes eurent rhonneur de mnager a 


la table ( de Son Excellence. 

Apres le banquet, c’est-a-dire. a 


R. P. A. Vallieres, o.m.i., celebrant, j ro j s heures de l’apres-midi, tous 
le precedait, M. 1 abbe L. A. Olivier j es p aro issiens se reunirent dans 
agissait comm? maitre de cermo- 
nies. Enfin, le choeur de chant. 

Aux accents du magnificat, le cor¬ 
tege penetra dans 1’eglise et la 
grand’messe commenga. Messieurs 


les marguillers portaient le dais. 
La chorale, sous l’habile direction 
de Mine J. E. Ouellet, executa du 
beau chant. Nous tenons a mention 
ner ici le joli morceau: “0 Amor 
Mi” chante a l’elevation par les de¬ 
moiselles Fran^oise Baribeau et 
Marie Joubert. Son Excellence etait 
accompagnee au trone par M. le cu¬ 
re Louison et M. 1’abbe Olivier. Le 
jeune Gustave Jearjet agissait com 
me petit page. 

A l’evangile, dans un discours 
d’autant plus eloquent^ qu’il etait 
parfaitement adapte a la circons- 
tance, M. le cure souhaita la bien- 
venue au premier pasteur du dio¬ 
cese, lui dit comTTL*n lui-meme et 
toute la paroisse etaient heureux et 
f'iers de le poseder quelques ins¬ 
tants, et combien tous avaient ap- 
pris a connaitre et a apprecier son 
devouement et les sentiments pa- 
ternels qui l’animent a Pegard de 
chaque paroisse du diocese. 

Puis, s’adressant aux enfants, il 
voulut leur inculquer la haute esti- 
me dans laquelle ils doivent tenir 
l’eveque, succcsseur des apotres 
dans le diocese qui lui est confie 
par le St-Siege. Apres leur avoir 
explique le \ symbolisme de la 
croix pectorale, de la mitre et de 
la crosse, M. Louison sut admirable 
ment faire ressortir que c’est a Pe- 
veque que les fideles doivent leur 
pretre. C’est lui qui Pordonne, c’est 
lui qui le nomme, c’est lui qui le 
dirige et lui donne les pouvo-irs 
d’^xercer le ministere. Enfin, il fit 
aux parents et aux enfants un ap- 
pel touchant pour des vocations re¬ 
ligieuses et sacerdotales, il souhaite 
aux meres chretiennes d’avoir un 
jour le bonheur de pouvoir dire: 
“J’ai un fils pretre, j’ai une fills 
religieuse”. 

Prenant ensuite la parole, Mgr 
sut, comme toujours, trouver les 
tennes appropries et agreables pour 
remercier M. le cure et les fideles 
de Domremy. de la chaleureuse et 
filiate reception dont il etait Pob- 
jet de leur part. Il les felicita de 
leur esprit manifestement tres chre 
tien, de leur piete rendue bien e- 
vidente par la demonstration du 


Peglise ou eut lieu la renovation a 
la Tres Sainte Vierge. La consecra¬ 
tion fut hie par Mile Blanche Pa¬ 
rent. Ensuite tout le monde se ren- 
dit au cimetiere ou eut lieu une 
courte instruction par Son Excel¬ 
lence et le chant du Libera... 

Dans Papres-midi du dimanche, 
M. Pabbe A. Delisle, cure de Wa- 
kaw, nous fit Phonneur de s& vi¬ 
site. M. Pabbe J. Daoust, cure de 
Bellevue, et le R. P. Vallieres pre- 
terent leur eoncours a M. le cure 
pour les confessions. 

Que la benediction toute pater- 
nelle de Son Excellence sanctifie 
nos ames et nous soit fructueuse. 

COMMUNQUE 

A Tessier 


lence, prononce dans les deux lan¬ 
gues. 11 expliqua surtout Pantienne 
“O Sacrum Convivium”. 

Le lendemain matin, la grand’¬ 
messe de la paix fut chantee par le 
sympathique M. labbe Shefer, cu¬ 
re de Broderick; le soir, a sept 
heures et demi, le R. P. Roy, o.p., 
par son eloquent sermon sur PEu- 
charistie, nous donna un avant 
gout de la retraite que nous espe- 
rons qu’il prechera Pan prochain. 

Le mardi matin, jour de la clo¬ 
ture des Quarante-Heures, etait le 
jour clioisi entre tous ^our faire e- 
poque dans l’histoire de la paroisse 
de Tessier. Apres une communion 
generale, comme aux deux premier 
jours, Son Excellence chanta la 
grand’messe. Elle etait accompa¬ 
gnee de Pabbe Dubois, D.D., cure 
de Rosetown, pretre assistant, de 
M. l’abbe Agle, cure de Kindersley, 


be Marquis, cure de St-Denis et de 
M. l’abbe Ouelette, D.D., assistant 
de Biggar, diacre et sous-diacre 
d’office. M. le cure remplissait les 
fonctions de maitre de ceremonies. 
Les enfants de choeur et les ser¬ 
vants de messe surent s’acquitter 
tres bien de leurs fonctions comme 
toujours. Les petits codataires sur¬ 
tout, Gerard Bezaire et Joseph Cos¬ 
tello, surent charmer l’assistance. 

Apres la grand’messe, une pho- 
tographie de tous les paroissiens a- 
vec l’eveque et les pretres fut prise 
devant le presbytere. Deux pretres 
de Saskatoon, M. Pabbe Baillargeon 
cure de St-Marie et l’un de ses as¬ 
sistants, M. l’abbe Carroll, vinrent 
s’unir aux autres pretres pour pren 
dre part au banquet, servi au pr'es- 
bytere en Phonneur de Son Excel¬ 
lence par Miles A. Morin, menagere 
et Mile A Bezaine. 

Son Excellence nous fit le plai- 
sir de rester au milieu d enous jus- 
qu’a jendi apres-midi. Il visita tou- 
tes les missions qui dependent de 
Tessier et y donna la confirmation. 
Swanson, Valley-centre, Delisle et 
Vanscoy. Partout, Monseigneur fit 
des heureux en donnant la main a 
tout le monde et en adressant la 
parole a chacun. Monseigneur ac- 
cepta aussi de faire une petite pro¬ 
menade a Rosetown oil les Reveren 
des Soeurs du couvent et leurs ele- 
ves lui firent une charmante recep¬ 
tion. Puis Son Excellence nous quit 
ta apres nous avoir beni une der- 
niere fois, et en disant qu’a Tessier 
on avait gagne son coeur. 


— Les paroissiens de Tessier out 
vecu des jours heureux a l’occasion 
de la visite pastorale de S. Ex. Mgr 
Prud’homme, D.D., eveque de Prin¬ 
ce-Albert. Son Excellence arriva au 
village de Harris le samedi, dix 
septembre, vers les quatre heures 
de l’apres-midi. Un bon nombre de 
paroissiens s’etaient rendus chez 
M. Frank Gordon pour le rencon- 
trer. M. Gordon servit un lunch a 
Son Excellence qui etait accompa¬ 
gnee de M. le dire, du R. P. Roy, 
o.p., de Prince-Albert et de M. Pab¬ 
be Ouellette, assistant de Biggar. 
Vers cinq heures, une longue suite 
d’automobiles conduisit Son Excel¬ 
lence en procession jusqu’a Pegli¬ 
se. La, sur le terrain du presbyte¬ 
re, tous s’aganouillerent pour re¬ 
cevoir une premiere benediction 
de leur eveque. 

A sept heures et demi, les parois¬ 
siens vinrent en grand nombre 
pour assister a l’entree solennelle 
de l’eveque a Peglise. Les chantres. 
avec les enfants de choeur et M. le 
cure vinrent le rencontrer a la por- 
te du presbytere, et tous retourne- 
rent a Peglise en pocession en chan 
tant le Magnificat. Son Excellence 
s’agenouilla au pied de l’autel pen¬ 
dant le chant des prieres du rituel, 
puts donna sa benediction. Alors il 
monta au trone. M. le cure lui sou¬ 
haita dans les deux langues, la plus 
cordiale bienvenue a Tessier, et 
donna publiquement un petit rap¬ 
port de la paroisse tant au point 


,, , , de vue spirituel qu’au point de 
jour. II les felicita du bon etat de yue t enl porel. Alors, Monseigneur 

l’ArtUcn nt /In Knnn rn’oeKvlpro nnu. 1 . . 


Peglise et du beau presbytere nou- 
vellement construit sans oberer les 
finances de la paroisse, modeste 
dans ses dimensions et son appa- 
rence tout en repondant exacle- 
ment a ses fins. Il dit au peuple de 
Domremy combien ils doivent se 
feliciter d’avoir un pretre comme 


Si vous vous sentez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’§nergle que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTS 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 
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| Les Centres Franco-Canadiens | 

SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE LOUEST’’ 
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— Mil? Thibcault, institutrice a 
St-Victor et Mine Dosithe Lalonde 
etaient en promenade, dimanche, 
chez M. Albert Prefontaine. 

— MUe Cecile Boutin de St-Vic- 
tor nous est revenue pour repren- 
dre sa classe du village. 

— M. et Mme Modeste Gaudry font 
part a leurs amis de la naissance 
d’une fille, baptisee Marie, Rose, 
luicie. 

— Nous nous preparons pour la 
solennite de la fete de notre Patron 
ne Ste-Therese de l’Enfant-Jesus, et 
nous vous invitons a venir respirer 
l’odeur de piete de notre beau sane 
tuaire. 


^ — 

—Madame Yvonne Jerome, epou- 
se de M, Zenon Jerome, a succom- 
be la semaine derniere a une atta- 
que aigue d’appendicite. Cette mort 
a cause une grande peine dans le 
district, non seulemnet a cause du 
jeune age de la definite, 37 ans, 
mais aussi parce qu’elle etait tres 
estimec et surtout a cause de la fa* 
mills nombreuse qu’elle laisse a- 
pres elle. 

Elle naquit a Butte, Montana. Ses 
parents, M. et Mme Louis MontreuiL 
l’amenerent a Rosetown il v a 22 
ans. La famille fut done une des 
premieres a s’etablir dans le dis¬ 
trict. Mile Yvonne Montreuil et M, 
Zenon Jerome se marierent dans 
Peglise catholique de Rosetown en 
1,915. 

La definite laisse pour la pleui*er 
son pere et sa mere, son mari, cinq 
enfants, Denis, Louis, Elsie, Joseph 
et Theodore six soeurs, Mme P. Le- 
febvre, Jeannette, Bella, Della, May 
et Lillian, et trois freres, Theodore 
Jean et Henri. 

Le service funebre eut lieu mer¬ 
credi dernier au milieu d’un con- 
cours considerable de peuple. M 
Pabbe Dubois cure de Rosetown, 
officia a la ceremonie. 

*-¥_***_-*-* 


la paroisse. Il commencera sa tour¬ 
nee cette semaine par le village et 
Je cote ouest de la paroisse. Prions 
beaucoup pour le succes de cette 
visite canonique, sur elle depend 
le bonheur spirituel de nos ames. 

BIENVENUE A NOS VISITEURS 

Il nous fait plaisir de saluer le 
R. P. Granger, missionnaire de 
Whitewood, de passage ail presby¬ 
tere. Il a fait le voyage avec M. et 
Mme Cormier et Rainville. Ces der- 
niers sont vends visiter leurs pa¬ 
rents, M. et Mme Fred Rainville. 

—L’annee mil neuf cent trente 
deux nous amene d’heureux visi- 
teurs de la doulce province, M. L. 
C. Taillon et sa fille Etiennette de 
St-Jerome, M. et Mme D. Lacasse 
de New Glacgow, sont venus passer 
quelques semaines chez leurs pa¬ 
rents, Mme Taillon et M. Gl‘o. Grat 
ton. Ils ont fait le voyage en auto¬ 
mobile. 

BAPTEME 

M. le maire A. T. Breton et Mme 
Breton sont les heureux parents 
d’un fils, ne le 9 septembre et bap¬ 
tise le 11 sous les nofns de Joseph 
Gabriel Rene. Parrain M. Gabriel 
Nadeau, marraine, Mile Cecile Na¬ 
deau, representes par M. et Mme 
Nap. Nadeau, Grands parents de 
l’enfant. 


E. F. CONNOLLY, Locateor I 





HOTEL AVENUE 

i 

I 

Prets d’Argent, \ 
Hypotheques, ! 
Immeubies, 

Terre$, 

Assurance 

Generale, 

Locations 

Commerclales 


1 


—¥¥¥—•#- 


CODERRE, Sask. 

-#—***_*- 


! 


-*__y,. 


LEOVILLE, Sask. 

- - y_y y* —■ — - — 


truit dernierement. M. Albert Pa¬ 
rent en est Tagent. 
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adressa la parole et dit combien il 
etait enchante de la paroisse de 
Tessier. Puis alors eut lieu la bene¬ 
diction solennelle du Tres Saint Sa¬ 
crement, presidee par Son Excel¬ 
lence, accompagnee du B. P. Boy, 
o.p., et de M. l’abbe Ouellette, D.D. 
comme diacre et sous-diacre. La 
benediction terminee, tous les pa¬ 
roissiens se rendirent au cimetiere, 
accompagnes de Son Excellence, 
pour le chant du Libera. 

Le lendemain, Son Excellence 
celebra la messe a huit heures. 11 
y eut communion generale de la 
paroisse a cette messe, et les chan¬ 
tres firent entendre les plus beaux 
cantique. A neuf heures et demi, 
la foule encombrait Peglise. Son Ex¬ 
cellence entra de nouveau en pro¬ 
cession pour Pexamen de catechis- 
me, Les enfants surent charmer le- 
veque par leur reponses justes et 
sures. 

Uexamen du catechisme se ter- 
mina par le chant des enfants 
“Coeur-Sacre de Jesus j’ai con fian¬ 
ce en vous, benissez notre eveque, 
benissez notre paroisse, Conduisez- 


fromageries 


Notre cure, M. Pabbe Rodrigue 
Lussier et M. O. W. Chretien, mar- 
chand, sont revenus de leur randon 
nee dans le nord. Ils se d-isent en- 
chantes du bon aceueil qu’on leur 
a fait partout ou ils sont arretes 
et des bons renseignements qu’on 
leur a fournis aux 
qu’ils ont visitees. 

C’est maintenant decide. Nous au 
rons une fromagerie en operation 
Pan prochain. Deja le site a ete 
choisi sur le grand chemin, au nord 
du village, voisin de la maison de 
M. X Riel, sur la terre de M. Emi- 
lien Prefontaine. 

Le departement d’Hygiene a en- 
voye un inspecteur qui approuva 
Pen droit et donna la permission de 
construire. Les travaux commence- 
ront la semaine prochaine'afin de 
finir le ciment avant les gros froids 

Tous expriment leur sa¬ 
tisfaction avec enthousiasme. Bra¬ 
vo! 

—M. J. W. Emard est aussi reve- 
nu d’un voyage a Saskatoon oii il 
est alle visiter son pere gravement 
malade. 

—M. Adelard Lavoie, qui travail- 
le aux mines de Flin-Flon depuis 
deja longtemps, est en vacances et 


—Nos artistes de Saint-Denis 
joueront, le 2 octobre ail soir, une 
piece tres comique, a Poccasion de 
la cloture du bazar. Si nos amis, 
meme eloignes, veulent rire une 
fois dans leur vie, qu’ils ne man- 
quennt pas de s’v rendre pour 8 hrs 
Tout le monde est bienvenu. 

Il y aura un programme de mu- 
sique et de chant bien rempli. Nous 
aurons le plaisir d’entendre le meil 
leur tenor, ou si vous preferez, le 
plus beau chanteur de la province. 

Venez en foule, ?a vaut la peine 
de l’entendre. 

Ceux qui acheteront uii livret de 
billets, $5.00, auront leur entree 
gratuite. On peu le faire immedia- 
tement en envoyant l’argent au pres 
bytere de St-Denis. 

Pensez qu’il y aura des articles a 
tirer pour une valeur de $100.00 
Tout en passant une agreable soi¬ 
ree, vous contribuerez sans le sa- 
voir, a sauver line paroisse cana- 
dienne fran^aise qui est mcnacec 
de disparaitre. 

Laissez-vous vaincre une bonne 
fois par une curiosite bien placee. 
Tous nos amis du “Patriote” et de 
l’A.C.F.C., sont cordialement invi¬ 
tes. 
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— Jeudi, le 22 septembre, avait 
lieu, a la salle paroissiale, une par- 
tie de cartes au profit de l’A.C.F.C. 
L’assistance etait considerable. On 
s’anuisa beaucoup. Le jeu dura jus¬ 
qu’a 11 hrs. De jolies chansons char 
merent tout le monde. 

Les prix furent distribues com¬ 
me suit: prix d’entree, PI. Prairie; 
prix des femmes; premier, Mme 
Noe Alix: consolation, Mile J. Ar- 
wood; prix des homines: premier, 
Raymond Lebrun; consolation, E- 
mile Gobeil. 

M. et Mme J. A. Langlois sont re¬ 
venus d’un long voyage dans l’Est 
americain et canadien. 

—M. P. Desnoyer est parti pour 
Winnipeg ses jours derniers afin 
d’y passer l’hiver. 

— M. Irene Lemire est alle voir 
le nord dans Pintention de s’y e- 
tablir. Nous allons le garder parmi 
nous, car, parait-il, il aime mieux 
le sud. 

—MM. M. Perras et A. Fontaine 
sont alles a la messe a Gravelbourg, 
dimanche dernier. 

— M. Emile Gobeil et Mile Jalbert 
iront a Lafleche et Glenworth di¬ 
manche prochain, pour visiter des 
parents. 

—Miles Irene Laliberte et Amelia 
Hebert ont commence leur classe a 
’ecole du village sous la direction 
de Mile Eva Ferrara. 

Nous leur souhaitons bons succes 


nous au ciel”. Puis Peveque monta passe quelques jours dans sa famil- 
au trone et revetit les ornementsle. 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderle Paccard, d’Annecy-Ie-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Noua avonn toujours en mag&sln k QUEBEC, des cloches neuvss st 
d'occaslon. • mi 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branls, 
qui est instance notre atelier & QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille k tous les points de vue. 
Repr6sentant8-G6n6raux au Canada 

et aux Etats-Unls; 7 H TnilY , 2ll1flrP911 

C.Emile Morissette lie 1 ourangea " 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


4233 rue Pabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenao 6272 


MONTMARTRE, Sask. | 
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NOTRE CONCOURS 
DE FRANCAIS 

Depuis plusieurs semaines les or- 
ganisateurs du eoncours de Fran- 
^ais sont restes silencieux afin de 
donner plus de libqrte d’action aux 
juges. 

Plus la fin du eoncours appro- 
che, plus grande doit etre l’ambi- 
tion des candidats. Il va sans dire 
aussi que l^s juges vont exercer 
une surveillance plus etroite. 

Rappelons-nous que quatre 
beaux prix sont offerts en recom 
pense dont deux aux jeunes filles 
et dames qui auront fait plus de 
progres dans leur fran^ais et deux 
aux jeunes gens et homines qui au¬ 
ront aussi fait plus de progres. 

Il est aussi question d’y ajouter 
d’autres prix de moindre valeur. 

Levant un petit coin du voile qui 
1 entoure la question des prix, 
nous fait plaisir d’annoncer qu’u- 
ne valeur de $35. a ete offerte au 
plus meritant de ce eoncours. Le J 
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Comite du Concours se reunira cet¬ 
te semaine et vous en entendrez 
parler. 

LA VISITE PASTORALE 

Au nom de M. le cure, M. le Vi- 
caire fera la visite des families de 


—Le 22 septembre decedait M. 
Ludger L’Ecuyer, age de 74 ans. Le 
service fut chante par M. l’abbe Gri 
mat'd, cure de la paroisse. M. Aime 
Lecorrc portait la croix; les por- 
teurs etaient MM. J. Nadeau, P. Pou¬ 
lin, J. Rouillard, J. (diabot. Condui- 
saient le deuil, son epouse et ses 
enfants Victor, Albert, Francois et 
Mile Martha L’Ecuyer, tous de la 
paroisse. Philippe, de Meadow Lake 
Gerard du College de Gravelbourg, 
Bernadette, Mme Ovila Laplante 
d’Assiniboia, M. O. Laplante, son 
gendre, deux autres de ses enfants 
n’ont pu assister: Emile et Marian¬ 
ne, Mme Coutu, de Montreal. 

Nous offrons nos plus sinceres 
condoleances a la famille eprouvee 

Depuis quelques semaines les bat 
teuses ronronnent. Les pluies nous 
ont un peu retardes. Le rendement 
n’est pas ce qu’attendaient les fer- 
miers. 

—Un nouvel. elevateui* a ete cons 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coOt de 25 pour cent. Nous avons-un 
bon stock qui a 6 t 6 achet 6 avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d 6 s aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . 35 

1-4 lb .;.».75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

T61. 2701 102 8£me rue Est 

Prince-Albert.Sask. 


Toujours maladif 

“Mon mari etait toujours maladif 
et souffrait beaucoup d’etourdisse- 
mants. Depuis qu’il a employe le 
Novoro du Dr Pierre, il se sent 
mieux,” ecrit Mme Julia Wojkie- 
wicz de Perth Amboy, N. J. Cette 
medecine d’herbes reputee affecte 
salutaircment les organes de diges¬ 
tion et d’elimination et, en ce. fai- 
sant elle aide a obt.mir une bonne 
sante et un corps sain. Ce n’est pas 
tin article de drugstore car le No¬ 
voro est settlement fourni par des 
agents locaux designes par le Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., de 
Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


TflJm its all said and dm 
- ifs still 



REGINA BREWING 


CARTES PROFESSIONNELLES 

•: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PAL1SSE 


J. J MacISAAC, LL. B. 

Avocat Notaire 
Mitchell Block, Chambre l> 
T616phone 2582 

PRINCE- ALBERT, 8ASJL. 
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Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DEN'jTSTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Hadiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PIUNOE-ALBERT, SASK. 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu’ils pra- 
tlqueront le droit sous le nom dv 
MARCH & FRASER 
Suites 0, 7 et 8 McDonald Block. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

R6s.: 32 T£l£phones Bureau: 328 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

PENTISTE 

Radiographle des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3038 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. 

SHAW 

SPECIALISTE DES 

YEUX, OREIL- 

LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans TEdifiee Rowe 

Vis-^-vis le Bureau de poste 

T616phone 2170 

Residence 3556 

PRINCE-ALBERT 

SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procnreur et Notaire 
VONDA, SASKATCHEWAN 


I 




Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. . 

DENTISTE 


Tel: 6 


Tisdale, Sask. 


T£l£nhones* Residence 2589 

ieicpnones. Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 

415 Edifice Avenue « 
216me rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. 6 p.m. 

Soirees sur rendez-vous. 


:! 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
Tel. — Bureau 3175 — R6s. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST) mercredi le 28 septembre 1932 


Prince-Albert 

— Son Excellence Mgr l’eveque, 
apres une. longue et penible tournea 
pastorale et de confirmation que 
seule une sante robuste comme la 
sienne pouvait supporter, est par¬ 
ti, dimanche dernier, pour Nicolet, 
province de Quebec, oil il doit don- 
ner le sermon de circonstance au 
vingt-cinquieme anniversaire de la 
fondation de la communaute du 
Precieux Sang. Mgr sera de retour 
pour le 3 octobre, jour oil il doit 
administrer la confirmation a un 
bon nombre d’enfants a Wakaw. 

— La semaine derniere, une dis¬ 
traction nous a fait omettre de men- 
tionner le ratour de M. l’abbe Oli¬ 
vier, procureur du diocese de 
Prince-Albert. Nous nous empres- 
sons de reparer cet oubli en annon- 
gant a tous les amis de M. Pabbe 0- 
livier qu’il nous est revenu de la 
Nouvelle Angloterre, oil habite sa 
famille, en excellente sante fct sans 
avoir rien perdu de sa gaiete natu- 
relle. 

— M. 0. P. Godin, marchand gtv 
neral, et M. Paul St-Arnaud, bien 
connu a Prinee-AlbeVt et habitant 
maintenant, de meme que M. Godin, 
la joli 2 localite de Big-River, etaient 
en ville lund'i dernier et nous ont 


honore de leur visite aux bureaux 
du “Patriote”.. M. St-Arnaud dit 
qu’un de ses ancetres est mort de la 
peste a Sebastopol, durant la guer¬ 
re de Crimee; mais qua lui et sa 
famille respirent un air parfaite- 
ment pur sur les bords d’un lac 
charmant, a Big-Hiver. 

—Malgre l’opposition manifestee 
par 12 s proprietaires quand ils ont 
vote contre la depense de $5,000. 
pour la reconstruction du “skating 
rink”, Prince-Albert persiste a vou- 
loir le reconstruire. Un comite du 
conseil de ville est en pourparler 
avec les directaurs du Minto Arena 
a cet effet. 

—Par une resolution passee au 
conseil de ville lundi dernier, Prin¬ 
ce-Albert refuse absolument de s’oc 
cuper des ouvriars celibataires sans 
travail qui sont de passage ici. La 
ville considere que ce n’est pas a 
elle, mais au gouvernement de four 
nir des secours a ces gens. 

—D’apres un rapport des argents 
d’elevat Jurs, en date d’hier, les fer- 
miers amendnt peu de ble en ville 
ces jours-ci. Ce qu’ils apportent est 
surtout du “garnet”, que l’on classe 
numero deux, la plus haute qualite 
reconnue a cette espece: le prix est 
29 cents et demi. On a apporte hier 
du “reward” classe numero un et 
paye 32 cents. 


A TRAVERS LE PAYS 


Le departement des Affaires Mu- 
nicipales est en faveur de percep- 
teurs de tax 2 s a salaire fixe plutot 
qu'a commission. Bien que le de¬ 
partement n’ait aucune juridiction 
pour la nomination des percepteurs 
de taxes ni aucun control 3 sur la 
fagon dont 41s sont payes, McCon¬ 
nell, ministre des Affaires munici- 
pales, declare que le salaire fixe est 
preferable. Le retour des tax?s aux 
municipal'ites est meilleur que ce- 
lui de Pan passe. 

xxx 

On demande avec insistancc aux 
autorites federates de creer una 
commission pour traiter la ques¬ 
tion des ressources naturelles de la 
Saskatchewan. 

Une tell 3 commission ferait un 
reglement financier equitable des 
ressources alienees depuis 1905 
jusqu’au moment de leur remise a 
la* province, il y a environ deux ans. 
La formation d’un tel corps eta it 
contenue dans Paccord conclu au 
temps du transfert, parait-il. 

Depuis lors, un jugement du Con¬ 
sul Prive d’Angleterre a deboute 
les deman des du gouvernement pro 
vincial exigeant une compensaMon 
des ressources alienees anterUure- 
ment a 1905, La Saskatchewan re- 
commande M. le juge H. U. Bige¬ 
low comme son representant dans 
la commission d?s ressources. Il 
n’est pas impossible que ladite 
commission prenne en main les re¬ 
clamations des deux provinces de 
l’Alberta et da la Saskatchewan. On 
est d’avis qu’une entente favorable 
dans le cas de la Saskatchewan rap- 
porterait plusieurs millions, 
xxx 

La Saskatchewan S 3 classe deiix* 
ieme par le nombre des fermes. 
L’Ontario, la premiere, compte 192- 
174 fermes. La Saskatchewan en a 
136,472; Quebec, 135,957; l’Alberta 
97,408 et le Manitoba 54,199. \ 

xxx 

La valeur des batiments de la 
ferine en Saskatchewan, d’apres le 
rapport du bureau de la Statisti- 
que du Canada, est de $223,944,000. 
xxx 

Peter McAra, ancien maire de 
Regina et, durant plusieurs annees, 
commissaire j)our la taxe du reve¬ 
nu dans le sud de la Saskatchewan, 
a ete nonime president du comite 
choisi par le premier ministre An¬ 
derson pour etudier le systeme ban 
quaire et y apporter les modifica¬ 
tions jugees necessaires. 

MM. Harry Perry, de Regina, et 
J. I). Millar, de Saskatoon, ont re¬ 
fuse la charge. 

xxx 

M. W. W. Champ, president de 
l’organisation du secours volontai* 
re, annonce qu’environ 15 wagons 
de denrees ont ete donnes. Le pre¬ 
mier wagon sera expedie avant la 
fin du mois, de Rocanville a Kin¬ 
caid 011 le comite Ideal en fera la 
distribution. 

xxx 

Le gouvernement federal, etonne 
du succes du commerce par Chur¬ 
chill, demande aux agents de la 
“Lloyds Insurance” de prolonger 
la saison officielle de la navigation. 
Le Canadien National sollicite des 
exportations par ce port. 

xxx 

La quantite de l’or, au ministere 
des finances, le 31 aout dernier, e- 
tait de $68,533,512, e’est-a-dire $4.- 
526,011 au-dfcssus de l’exigence le¬ 
gale pour couvrir les billets enris 
par le dominion et les epargnes qui 
lui sont confiees. Les billets en cir- 
cudat'ion equivalaient a $154\160,- 
146. Les mines du nord de 1’Ontario 
augmentent journellement la pro¬ 
duction des lingots d’or. Durant les 
sept premiers mois de l’annee 1932, 
'la production de l’or des mines 


en Ontario etait evaluee a $26,840,- 
413; done, une augmentation de $ 2 ,- 
863,539 comparativement a la pro¬ 
duction de la periode correspon- 
dant^ de l’annee 1931. 

De cette quantite, $13,887,798 
sont sortis des mines du Kirkland; 
celles de PorcujKne ont fourni $11- 
978,818 et cedes du Nord-Ouest, 
$973,797. On s’attend que la produc 
lion des mines de 1’Ontario, a la 
fin de 1932, atteigne une valeur de 
$50,000,000. En 1931, la production 
totale de 1’or au Canada se chiffrait 
a $55,715,120. La province de 1’On¬ 
tario, a elle seule, avait donng une 
valeur d’or de $43,117,684. Le Do¬ 
minion vient en deuxieme place 
parmi les pays producteurs d’or du 
in’onde entier. Le Slid Africain 
vient en tete avec 53.4 pour cent de 
la production totale. 

Le Canada four nit 10.5 et les E- 
tats-Unis, 10.4 pour cent. A peu pres 
72 pour cent de 1 ’or vient de pays 
compris dans l’Empire. britannique. 
.. xxx 

Les garanties detenues par i’U- 
niver^'ite de la Saskatchewan sont 
en bon ordre et tous les fonds de 
1 ’insitution sont bien proteges. 
L’hon. MacPherson, procureur et 
tresorier provincial, a fait cette de¬ 
claration apres avoir pris connais- 



COMPLETS 

A Deux Pantalons pour Hommes 
et Jeunes Gens 

Faits pour flatter volte apparence et favoriser votre bourse 

Ces complets — faits par des maisons reputees du Canada 
ont depasse toutes les esperances de leurs fabricants en ce 
qui concern la qualite et Telegance. Et combien le prix en 
est reduit. Il est done a votre avantage de profiter de cette 
aubaine. 

Voyez nos nouveaux complets a deux pan talons. 

20.00 22.50 25.00 29.50 

Ralph Miller Limited 

915 Ave. Centrale, Prince-Albert 


Reduction de salaires au 

Pacifique Canadien 

Montreal. — Des raisons d’econo- 
mie ont amene le Pacifique Cana¬ 
dien a reduire de nouveau les sa¬ 
laires de son haut personnel. Le 
president, les directeurs et les mem 
bres du comite executif subiront 
une baisse de 15 pour cent. Les sa¬ 
laires des autres hauts officiers, 
soit les officiers generaux, ceux 
des districts, des divisions et des 
departements en auront un* de 10 
pour cent. La decision prendra ef¬ 
fet le ler octobre. 

Le rapport Duff 

Ottawa. — Le premier ministre 
Bennett a declare qii 2 le rapport de 
la commission d’enquete sur les 
moyens de transport sera depose 
aux Communes le 6 octobre, mhis 
que le gouvernement a decide de 
pubier sans delai un resume du rap 
port, afin de dissiper l’incertitude 
'causee par l’enquete. 

X •- - - *•■■■ 1 .. *4 

Une commission de 

trois membres 


sance du rapport de la firme O, J. 
Godfrey, qui a fait l’inspection des 
livres. Le gouvernement provincial, 
apres l’incident de Machray au 
Manitoba, a exige cette inspection. 

“J’ai examine les garanties de 
l’Universite de la Saskatchewan, li- 
sons-nous dans le rapport, et je les 
trouve en conformite avec les livres 
et les registres. Les garanties sont 
des compagnies financieres de pla¬ 
cements bien choisies. A mon avis, 
la verification des livres par le ve- 
rificateur provincial a ete ni’inutieu 
se et complete.” 

xxx 

Durant le mois d’aout, il y cut 
1706 naissances, 525 mariages et 
392 mortalites en Saskatchewan, 
xxx 

Le gouvernement de la Saskatche 
wan n’a pas l’intention de nommer 
immediatement un commissaire du 
commerce a Londres, a declare rc- 
cemment le premier ministre An¬ 
derson. Il dit que si les conditions 
econoniiques s’ameliorent l’an pro¬ 
chain, on le nommera. Ce poste se¬ 
ra necessaire en raison de l’inaii- 
guration officielle du chemin de 
fer de la Baie d’Hudson. Cette no¬ 
mination, a son avis, aidera au de- 
veloppement de la route par Chur¬ 
chill et profitera aux fermiers de 
la Saskatchewan. Mais, vu la dure- 
te des temps, le gouvernement he 
prendra aucune determination cet¬ 
te ann 6 e. 
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Les Canadiens n ? ont 

pas de coeui 


j dernier, 13 26 courant. Il y a eu 31 
blesses. Plusieurs sont morts. 


Londres. — “Les Canadiens sont 
les gens les plus inabordables en 
affaires”, a declare M. A. Hepworth 
qui representait la chambre de 
commerce de Huddersfield, Bailey, 
Birstall et Dewsbury, a la confe¬ 
rence imperiale d’Ottawa. 

“Les Canadiens etaient determi¬ 
nes de garder intact le commerce 
des textiles ,tant pour le coton que 
pour la laine. Bien qu’ils lie se 
soient pas montres deraisonnables 
en discutant certaines autres ques¬ 
tions, ils ont ete irreductibles sur 
elle des textiles. Le Canada m’a 
donne l’impression d’un pays oil 
le sentiment 11 ’existe pas quand il 
s’agit d’affaires. Dans les conver¬ 
sations avec les gens d’autres pays, 
on remarquait un esprit d’amitie 
et le desir d’etre serviable; mais 
avec le Canad a,c’etait toujours le 
Canada d’abord. En son premier 
ministre Bennett, le Canada posse- 
de un homme rcmarquablement 
fort”. 

Un sous-marin fran^ais 
explose 

Cherbourg, France. — Le sous- 
marin frangais Persee a fait explo¬ 
sion au large de Cherbourg lundi 


Un ouragan a Porto-Rico 

San Jqan, Porto-Rico. — Un ou¬ 
ragan d’une vitesse de 120 milles 
a 1’heure a balaye la ville de San 
Juan et vcisinage, le 26 septembre, 
et s’est continue jusqu’a 2 heures 
30 le mardi matin. 11 a cause la 
mort a au moins une trentaine de 
personnes, les blesses sont nom- 
breux, des milliers de personnes se 
trouvent sans foyer, en ville et dans 
les campagnes avoisinantes. 

-x-- 

Tremblement de terre 
en Grece 


Athene,'Grece. — Un tremblement 
d> terre a secoue la region de Chal- 
cefdoine le soir du 26, septembre. 
Plus de cent personnes y ont perdu 
la vie et au moins cent cinquante 
autres ont ete blessees. Le village 
de Stratonikion n’est plus qu’un a- 
mas de ruines. 

Un temoignage de Fancien 
president du Board of Trade 
de Regina 

Ottawa. — 

La situation dans l’ouest du Ca¬ 
nada s’est gran dement amelioree et 
t’optimisme regne partout dans les 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D‘ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, ger&nt. 


provinces des prairies, a declare 
C. B. McKee, ancien president du 
Board of Trade de Regina, qui, en 
compagnie de G. A. Ewart, commis 
saire du Board of Trade, a inter- 
vUwe le ministre des Chemins de 
Fer au sujet du transport par le 
chemin de fer de la Baie d’Hudson, 
Les deux hommes ont exprime 
1 ’opinion que le gouvernement de- 
vrait avoir un departement de tra- 
fic acl'if afin que les importateurs 
transportent autant de marchandi- 
ses possibles par le nouveau chemin 
de fer. 

On fait remarquer que 2,500,000 
boisseaux de ble seront exportes en 
Grand e-Bretagne au cours de la 
s.nison, via la route de la baie 
d’Hudson. 

4,^ —_ 

Turgeon et Llurray membres 
du comite d’enquete 

Winnipeg. — L’honorable W. F. 
Turgeon, juge de la Cour d’appel 
en Saskatchewan, presidera le bu¬ 
reau qui doit faire faire enquete 
sur les affaires de l’Universite du 
Manitoba, a declare samedi dernier 
1 honorable J. Bracken, premier mi 
nistre du Manitoba. Les autres mem 
bres seront l e docteur W. C. Mur¬ 
ray, president de l’Universite de 
la Saskatchewan, et M. C. G. K. 
Nourse, de Winnipeg, qui fut au¬ 
trefois g^rant de la Banque de 
commerce dans la capitale manito- 
baine. 

Cette commission sera aussi char 
gc ‘3 de faire des suggestions sur les 
charigements et modifications qui, 
a son avis, doivent etre apportes 
a Fadministration et a la gerance 
des affaires et des proprietes de 
rUn'iversite. 

' — X —:--— 

M. le juge Tellier remplace 
M. le juge Lafontaine 

Ottawa. — Les nominations sui- 
vantes out ete officiellement annon- 
eees. M. le jugj Oswald S. Crocket, 
de la Cour supreme du Nouveau- 
Brunswick, devient juge de la 
Cour supreme du Canada, en rem- 
placement d> feu le juge E. L. New- 


combe. 

M. le juge J. M. Tellier, de la Cour 
d’appel de Quebec, devient presi¬ 
dent dj cette Cour, en remplace- 
ment de M. le juge en chef Eugene 
Lafontaine qui a demissionne 
pour raisons de. sante. 

Me Joseph-Leon Saint-Jacques, 
c.r., de Montreal, est noinme juge 
de la Cour d’appel de Quebec, en 
remplacement de M. le jugj Tellier, 
nomine juge en chef. 


Pour la nomination d’un chef 


La demission de M. Camillicn 
Houde, comme chef du parti con- 
sjrvateur provincial a provoque de 
l’ebullition dans les milieux conser- 
vateurs. Les candidatures a la suc¬ 
cession commencent deja a affluer. 
Certains conservateurs influents 
vjulent la tenue immediate d’une 
convention, afin de choisir un chef 
pour l’election complementaire de 
Jacques-Cartier qui s’annonce. 

Mais la plupart sont d’avis qu’il 
vaut mieux attendre au printemps 
prochain. Entrj temps, M. Duples- 
sis serait chef parlementaire pour 
la prochaine session. Le temps dis- 
poserait de nombreuse candidatu¬ 
res qui, du point d 3 vue de certains 
chefs/ haraissent indesirables, et 
eclaircirait la situation. 

Les deputes conservateurs pro- 
vinciaux discuteront le projet de la 
prochaine convention, dans qiul- 
ques jours, dans un caucus. 


3,000 employes des 

chemins de fer reviennent 
i au travail 


Winnipeg. — Plus trois m i lie 
hommes des differentes branches 
d 3 l’industrie ferroviaire ont ete 
rappeles a leurs occupations de- 
puis que les chemins de fer ont 
commence le transport du ble cet 
automne, soit par le Canadien Na¬ 
tional soit par I 3 Canadien Pacifi¬ 
que. Ces hommes continucront a 
etre employes au moins jusqu’a la 
I fin de la saison. 
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Aubaines Remarquables 


1929 

Chev. Sedan 
$425. 

Star Coupe 

Prix Tres Special 

$175. 

Camion Ford 

Vz tonne Modele AA 

$650. 

Camion Rugby 

Portera 75 minots 
PRIX SPECIAL 

$425. 


Nous revendrons votre auto en vous garantissant d en 
^ndre bien soin et d’en disposer a bon prix. 

REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Ouest Prince-Albert 

Votre patronage sera tres apprecie 

OUVERT JOUR ET NUIT 


Ottawa. — Comme on le conjec- 
turalt, la commission d’enquete sur 
les moyens de transport recomman- 
de l’etablissemant d’une commis¬ 
sion de trois membres qui sera 
chargee de supprimer ce que la con 
currence du Pacifique Canadian et 
du Canadien National offre d’inu- 
tilc et de couteux. 

-x- 

Le parlement de Belfast 

Londras. — On annonce officiel¬ 
lement qu e le Prince de Galles vi- 
sitera le nord de l’lrlande an mois 
de novemhre. Il presidara a l’inau- 
guration du nouvel edifice du par- 
lenient, a Belfast. Cet edifice est un 
des plus beaux que posseda l’lrlaii 
de. La pierre angulaire fut posee 
an mois de mai 1928. C’est line 
construction de style grec, en gra¬ 
nite, contenant 400 chambres et 
couvrant une supcrficic de 5 ar- 
pents. 

-x —- 

Valera preside l’assemblee de 
la Ligue des Nations 

Geneva. — Eammon de Valera, 
president de l’Etat Libre d’lrlande, 
a ouvert la 13ieme assemblee an- 
nuelle de la Societe des Nations, 
lundi dernier le 26 septembre, en 
•declarant que Si la Ligua doit faire 
face a ses responsabilites comme 
gardienne de la paix universelle, il 
faut qu'elle maintienne une politi¬ 
que unifornie pour les petites at les 
grandes nations. 

Il dit que l’assemblee de la Ligue 
a etc taxee de faiblesse et de de¬ 
cadence. Il v a beaucoup de vrai 
dans cas critiques, continua-t-il, et 
la Ligue se trouve aujourd’hui dans 
une situation de defen-seresse au 
barreau de l’opinion publique. 

Quelques-uns de ses auditeurs af- 
firmerent que Tassemblee vivait 
dans 11 n 3 atmosphere de depression. 
Le sentiment d’extreme entetement 
des problemes internationaux ac- 
tuels s’est accru du fait que le co¬ 
mite de la conference du desarme- 
ment s’est ajourne pour quinza 
jours, sans que rien n’ait ete accom- 
nli. Arthur Henderson, president de 
la conference du desarmement, gar 
de quand meme son oplimisnie et 
espere toujours obtenir de l’Allema- 
gn 3 qu’elle revienne a la conferen¬ 
ce. 


Brievetes 


GENEVE. — Les autorites du bu- 
reau 'intarnational du travail ont i 
decide de tenir une conference prei 
liminaire pour discuter les propo¬ 
sitions d’unp convention interna* 
tionale en vue de la semaine de 40 
heures. Il sera lenu une conferee 
ce de representants et gouverns j 
ments, de bourgeois et d’employes 
laquelle fera rapport. 

xxx 

TORONTO. — La demission inli¬ 
ne n t e du premier ministre Mac*| 
Donald, la retraite politique d e 
l’hon. Stanley Biddwjn, lord-pre- 
sidjnt du conseil, la substitution an 
present gouvernement natiorSjl 
d’un fort gouvernement cohsetvi 
t?ur: voila ce que predisait A. ft 
Baxter, redacteur du “Daily E* 
press” de Lord Beaverbrook. *' < 
xxx 

— Aii cours d’un arret de 
heures dans Butte, Montana, avalil 
d’entrer dans l’etat de Washingtbll j 
M. Franklin D. Roosevelt, gouvtr- 
neur de New York et canditfdt dfeJ 
mocrat 2 a la presidence des Etiits. 
Unis a declare devant une foul? j 
considerable qui remplissait l a 
rue, en face du Palais de Justice*- 
qu’il convoquera “sans delai ou H 
vasion” une conference mon 6 taire| 
int:»rnationale. 


BUFFALO, N. Y. — La “NeW York | 
State Waterways Association” 
ete invite par son president a com -1 
baltro jusqu’au bout le plan dt* ca¬ 
nalisation "du St/Laurent. 

Le president M. Peter G. Ten] 
Eyck, d’Albany N. Y. ouvrant la [ 
23e convention dj cette organise-J 
tion a condamne le projet du St* | 
Laurent coninrc “nirisible poitf 1 *^ 
tat de New York et econotlikpie. ] 
ment defectueux”. 


Pour avoir regarde Feclipse J 

Calgary. — Huit personnes de| 
cette ville ont du se soumctlr: ! a 
des traitements medicaux, apt-fes a- 
voir observe l’eclipse de soleil (till 
31 aout dernier sans S3 servir de 
verres fumes. Une femme est deve-1 
nue presque totalem'^nt aveuglc] 
d’un ocil et i’autre oeil est legere- 
ment affecte. D’autres person 11 ?s:| 

sont aussi partiellem 3 nt aVeugles.'j 
On ne sait si ces personnes guiiri -1 
rout entierjment. 


Hotel 

King 


1 Cet h^tel a jtrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, altue er face de la gar® 
C N. R: pent vous fournir tout 
le oonfort que vous pouvez d^ 
strer: Rous la nouvelle admin- 
Mtration, les chambres sont srar 
ni^s df» nouvoaux arneublements. 


PI. AN KTTROPKFN 
Thiix $ 1.00 en montant 

FRED L. SHEA. ProprlAtalre 
TEL 27»9 PriiK-e-AltHM 


r lVhcn its all said and dm 
- its still 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I I Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 



REGINA BREWING 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 
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EPICERIES 


...Nous avons un asaortiment 
complet d’Spiceries de la plus 
haute quality, toujours mell- 
leure que le prix. 

NOUS L1VRONS LE8 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 































































































































































































